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LE MINISTRE DES ÉCONOMIES
Tous ceux qui connaissent M. Emrna-

Irrael Brousse, et qui savent avec quelle
'conviction il poursuit sa campagne con¬
tre les gaspillages financiers, ont accueilli
£a nomination de sous-secrétaire d'Etat
aux finances comme le gage d'un change-
Vnent dans les méthodes appliquées jus-
jqu'à ce jour.
Leurs prévisions n'ont pas été erronées.

IM. Emmanuel Brousse s'efforce de mettre
jses actes en harmonie avec ses théories.
[Il a commencé par se précipiter, sans crier
gare, dans le fouillis de la liquidation des
tetocks. Il en a fait ressortir les révoltants

[abus; il a corrigé ceux qui étaient corrigi¬
bles; il a fait justice d'une procédure in¬tolérable et mis, autant que possible, à
Heur place, les hommes et les choses. M.
(Brousse a travaillé sans retard à obtenir
Ide ses collègues fies compressions impor¬
tantes dans le budget. De concert avec
Ile ministre des finances, il a créé un « co-
jmité supérieur d'enquête », chargé de re¬
chercher et de proposer toutes les mesures
(susceptibles de réduire les dépenses de
toute nature incombant à l'Etat, et notam-
Iment de provoquer les modifications et les
(suppressions de services et d'emplois qui
me sont pas rigoureusement indispensa¬
bles. Il a enfin — chose plus extraordinai-
(re et plus appréciable encore ! — fait dé¬
cider la suppression d'un certain nombre
(de sous-pré." ts, et peut-être celle de quel¬
ques tribunaux.
Tout cela est parfait et fortifie nos es¬

pérances dans l'énergique activité du dé¬
puté des Pyrénées-Orientales.
Je ne puis me défendre cependant d'un

fcertain scepticisme quant au succès de
(cette entreprise, et je crois utile de m'en
Expliquer ici en toute franchise.

Je me méfie beaucoup — j'en ai tant vu
paître, paraître et disparaître — des com-
Jtnissions de fonctionnaires chargées d'en¬
quêter sur l'utilité d'autres fonctionnaires
jet «te proposer des réformes dans les ser¬
vices. Je crains fort que le comité nou¬
veau ne marche fatalement sur les traces
ide ses devanciers. Je le vois s'adressant
ft. son entourage immédiat, à des direc¬
teurs, à des chefs de division qui, par
lacquit de conscience, pour répondre à la

iettre d'une circulaire, lui désigneront aulasard — je pourrais illustrer taette pré¬
vision d'exemples topiques, — quelques
postes secondaires à supprimer, peut-être
pes plus utiles, mais se garderont bien
n'appeler son attention sur les situations
fi gros traitements qu'il y aurait avantage,
pour le Trésor comme pour la marche gé¬nérale des affaires, à fusionner, fi res
îtreindre ou à faire disparaître.
Quant à la suppression de quelques

1rnus-préfectures et. de quelques tribunaux,
JM. Brousse sa.it aussi bien que moi qu'elle
Aie, salirait avoir ni signification ni effet
pi elle ne se rattache directement à une

Ï«forme d'ensemble de l'administrationrançaise, qui, basée sur les principes de

la décentralisation, réduirait à vingt-cinq
ou trentp le nombre des départements et,
par suite, celui de tous les services qui
gravitent autour d'une préfecture, simpli¬
fierait toute la procédure administrative
et permettrait de réaliser, dans une action
féconde et durable, les économies dont il
n'y a plus à démontrer l'urgente nécessité.
C'est là une œuvre de longue haleine,

que ne pourra probablement pas accom¬
plir la législature actuelle. 11 est prudent
de nous en tenir aux réformes immédiate¬
ment possibles. Elles sont nombreuses, et
il me suffira d'en énumérer quelques-unes
pour que les autres se présentent en foule
à la pensée de tous.
M. Brousse s'est déjà préoccupé des

dépenses exagérées que, par ce temps de
crise du papier, occasionne la publication
du Journal officiel. Vieux parlementaire
particulièrement versé dans les questions
de ce genre, le sous-secrétaire d'Etat aux
finances ne croit certainement pas indis¬
pensable d'imprimer à grands frais, sur
papier de rexei ces rapports de députés et
de sénateurs, compilations surchargées de
pièces justificatives, de tableaux, etc.;,ces
statistiques monumentales d'une typogra¬
phie aussi onérêqsé que savante, qui s'en
vont, le plus souvent au pilon avant que
les feuilles aient été coupées. Ce ne sont
que détails, mais Tes détails multipliés
forment un tout considérable.
Des services annexes ont été établis,

pour la guerre, autour de presque tous les
ministères, et installés dans des hôtels
somptueux, d'une location écrasante, avec
un personnel surabondant.
Ces services ont-ils tous été supprimés ?

Le personnel qui leur était attaché est-il
rentré dans le rang ou faut-il en chercher
les restes épars dans de nouvelles situa¬
tions aussi lucratives et peut-être plus
inutiles encore ?
On dit — que ne dit-on pas ? — que la

plupart des fonctionnaires, de rencontre
qui figuraient dans ces annexes ont trouvé
dans les bureaux de la reconstitution des
régions libérées des emplois dont la rému¬
nération généreuse est en opposition crian¬
te avec la détresse des habitants de ces

régions.
Si M. Brousse veut tourner son atten¬

tion de ee côté; s'il peut compter les em¬
ployés de toutes catégories affectés à ces
administrations, calculer ce qu'ils coû¬
tent, et établir un papport exact entre
les frais payés et le travail produit je suis
convaincu que le sous-secrélaire d'Etat aux
finances saura porter la cognée dans l'ar¬
bre touffu de ce parasitisme.
Oh ! cela n'ira pas tout seul. 11 y aura

des difficultés, des résistances. J'ai con¬
fiance dans la ténacité de M. Brousse. Le
consciencieux président de la commission
des économies fera tous ses 'efforts pour
devenir « le ministre des économies ».

Ferdinand REAL.

L'Angleterre ne participerait pas
à la conférence des ambassadeurs à Paris jusqu'à l'entente complète

avec la France

Paris, 12 avril. —Les premières informa¬
tions reçues hier au sujet de la nouvelle
Note anglaise laissaient espérer que l'on
s'acheminait vers la conciliation. Le texte
proposé par Lord Derby aplanissait les dif¬
ficultés, mais M. Lloyd George a cru devoir
y apporter une addition et, comme On le
verra plus loin, cette addition n'est pas de
nature à apaiser le désaccord entre nos al¬
liés et nous. Tout en se déclarant décidée
à exiger l'exécution du traité, la Grande-
Bretagne persiste à discuter les moyens,
employés par la France pour l'assurer. On
eût été en droit d'espérer que les explica¬
tions très nettes de M. Millerand auraient
modifié le point de vue de nos alliés d'ou¬
tre-Manche, qui semblent, au contraire,
s'obstiner à faire retomber sur le gouver-
ment français la responsabilité de la
fissure dans le bloc de l'Entente,
L'abstention, affirmée de nouveau du

représentant de la Grande-Bretagne à la
Conférence n'est pas faite pour dissiper
ce malaise, d'autant plus regrettable que
les questions importantes qui vont être ré¬
glées à San-Remo eussent nécessité un

parfait accord des parties. Il nous reste à
espérer que l'échange de nouvelles notes
entre les deux gouvernements permettra
(( d'éclaircir la situation » suivant le désir
et les mots mêmes de la note anglaise, et
il nous est encore permis de croire à une
heureuse et prochaine issue d'un incident
dont la prolongation pourrait avoir de
graves conséquences pour le maintien de
l'entente et la pair européenne.

L'avenir par le diaphragme
I L'adulte a besoin d'être bercé, comme

. enfant. par des contes de fées et des his-
:oires à s'endormir debout... Il échappe à
i réalité monotone et rude pour se donner
_u champ dans le monde des rêves, des ap¬
parences et de l'espoir. Et je ne trouve pas
pela si ridicule. Aussi faut-il savoir gré aux
prophètes et aux devins en tous genres pen¬
chés sur l'avenir sans souci de spéculation,
pour rien, pour notre plaisir. Prêtons-leur
Une oreille indulgente, avec un sourire at¬
tendri.

Quand les semeurs d'illusion se récla-
fment de la science, rectifions notre sourire
vec une attitude déférente. On signale à
tennec un savant radiographe, le docteur

...aingrot, qui définit avec précision le ca¬
ractère. le tempérament d'un individu, re¬
trace son passé et prévoit son avenir en
]étudiant à la clarté dçs rayons X les mouve¬
ments de son diaphragme. Cette science
nouvelle est la phrénoscopie.

Un de nos confrères a voulu interroger
te docteur Maingrot. Mais il partage sa vie
entre son laboratoire et son art, et il ne lui
pn reste plus pour la publicité gratuite. Ce
sont là mœurs de province. Si le docteur
1Maingrot était un peu parisien, il sacri¬
fierait d'abord à la réclame, cette dixième
Muse. Et il se payerait ensuite tout ce qui
'se fait de mieux en fait d'auto et d'installa¬
tion scientifique. Mais ce simple intervertit
tordre des facteurs sociaux.

Un autre savant, interviewé par notre
confrère, n'a dit que du bien de son collè¬
gue. C'est invraisemblable, mais cela est.
« Le docteur Maingrot, a-t-il déclaré, a logi¬
quement agi en s'adressant à l'organe le
•plus simple : la respiration est, chez l'hom¬
me. chose immuable. C'est sa première et
isa dernière manifestation de vitalité, et les
mouvements des poumons et du diaphragme
restent les mêmes chez un même individu,
enfant, adulte ou vieillard... Les résultats
obtenus sont admirables et convaincants.
Ee docteur Maingrot a classé tous Içs mo¬
des de respiration : en joignant à cela un
peu de psychologie et la grande habitude
qu'il a de ces sortes d'observations, il stu¬
péfie tous ceux qu'il soigne. »
Dis - moi comment tu respires, et je te

foirai qui tu es. La vérité est à l'intérieur.
Elle ne sort pas de sa cage pour se révéler
aux hommes, il faut l'éclairer à domicile,
comme on illumine pour les étudier la flore
'et la faune sous-marines qui ne se déran¬
gent pas pour s'offrir à nous à la surface.

C'est admirable. Hein, ce diaphragme
qui aurait pu soupçonner chez lui des vertus
aussi merveilleuses ? Déjà cependant en
photographie, il s'était affirmé. Il est l'œil
de l'appareil sur le monde. Chez l'homme,
il voit tout, sait tout et révèle tout. C'est
lai l'organe de l'intuition chère à M. Henri
Bergson. Ce philosophe doit respirer plus à
l'aise depuis la découverte de M. le docteur
iMaingrot.

Oui, mais les asthmatiques, qui respirent
tnal et chez lesquels le jeu du diaphragme
est détraqué, ne connaîtront jamais leur ave¬
nir, alors ? C'est peut-être la meilleure
compensation à leur mal!

P. B.

LES BOLCHEVIKS
maîtres de la Fédération socialiste

de la Seine
Paris, 12 avril. — La Fédération socialis¬

te de la Seine sera désormais dirigée parles partisans du citoyen Loriot et de 1 In¬
ternationale boleheviste.
Profitant de leurs récents succès au der¬

nier Congrès fédéral, ceux-ci avaient déei-
«dé de réclamer leur place à la commission
«xécutive, et, hier après-miJi, le conseil fé¬déral était réuni dans ce but. Le vote donna
«ne forte majorité aux « loriotistes ». Quanteux ex-majoritaires, nuance Renaudel-Tbo-fcnas, ils n'ont pas exijfié un instant.

LE TOURISME
—♦-—

En Alsace et en Lorraine
Chaque année, avant la guerre, le Tou-

ring-Club de France organisait une Grande
Semaine. C'était à la fois un moyen de pro¬
pager parmi ses adhérents un mode de tou¬
risme nouveau et de montrer Je profit qu'ils
pouvaient en tirer aux industriels du tou¬
risme qui, même en matière touristique, ne
sont pas toujours à la tète du progrès.
C'est ainsi qu'en iqii une Grande se¬

maine de Tourisme hivernal parcourut les
Pyrénées de Montlouis à Cauterets, révé¬
lant à la fois aux touristes étrangers les ma¬
gnificences de nos montagnes l'hiver et aux
Pyrénéens un moyen de locomotion hiver¬
nal inconnu dans nos régions : le traîneau.

1914 vint. Les Semainières s'en furent
aux ambulances et les Semainiers partirent
pour une Grande Semaine de quatre ans,
où ils pratiquèrent des modalités de tou¬
risme, footing et «tarmping que nulle imagi¬
nation técéfiste n'avait prévue. Même les
petits traîneaux pyrénéens allèrent là-bas :
sur les pentes des Vosges, ils ramenèrent
les malheureux blessés du Linge ou du
Vieil-Armand.
Pour la première fois depuis six ans, la

grande Association touristique va reprendre
ses Grandes Semaines, et ce sera, comme
il convient, par une Grande Semaine «le la
Paix et de la Victoire.
Grande Semaine de la Victoire parce que

Grande Semaine de l'Alsace et de la Lor¬
raine. Il s'agit de présenter à nos frères re¬
trouvés des touristes venus de tous les
points de la mère patrie; il s'agit en même
temps de montrer aux Semainiers d'antan
un des plus beaux joyaux touristiques de
notre France et un des moins connus. Vo¬
lontairement et brutalement, par des mesu¬
res vexatoires de douane et de poiiee, le
Boche écartait d'Alsace et de Lorraine le
touriste français qui faisait revivre dans les
populations annexées les sentiments irré¬
dentistes. Systématiquement même il em¬
pêchait le développement touristique du
pays qui eût concurrencé les établissements
de la Forêt Noire.
La Grande Semaine d'Alsace et de. Lor¬

raine est comme toutes les Grandes Semai¬
nes ouverte à tous les memhres du Tou-
ring-Club, mais les disponibilités de l'hô¬
tellerie alsacienne et lorraine obîigent à li¬
miter le nombre des inscriptions.
Le Touring-Club a bien voulu me «confier

la direction d'un des trois groupes automo¬
biles qui du 3î mai au 6 juin vont parcou¬
rir le pays. Je suis à la disposition des lec¬
teurs qui désireraient des renseignements
sur cette magnifique randonnée.

Le 6 juin, à dix-sept heures, les trois
groupes se rejoindront à i'ombre de la
vieille cathédrale, place Kléber. Combien
serons-nous ce jour-là, venus du Sud-Ouest
et des Pyrénées ?

L. LE BONDIDJER,
Secrétaire de la Confédération pyrénéenne

La réplique anglaise remise
à M. Millerand

Paris, 11 avril. — L'ambassadeur de Gran¬
de-Bretagne s'est rendu ce matin au «quai
d'Orsay. Il a remis à M. Millerand la Note
du gouvernement britannique répondant à
la dernière Note du .gouvernement fran¬
çais.
Cette réponse affirme de nouveau la détermi¬

nation du gouvernement britannique d'exiger
l'exécution du traité en ee qui concerne le dé¬
sarmement, les réparations, les fournitures de
charbons et autres questions similaires, eu par¬
fait accord avec les alliés.
Le gouvernement britannique fait d'ailleurs

remarquer que le désaccord actuel avec la
France n'a rien à voir avec l'exécution du trai¬
té, mais a trait à la situation créée par la re¬
quête du gouvernement allemand demandant
d'envoyer des troupes dans la zone neutre pour
y rétablir l'ordre.
C'est un lait bien connu que le point de vue

du gouvernement britannique, partagé par les
plliés, était que cotte requête fut accordée ou»
réserve de garanties, comme quoi la neutra¬
lité de Ta dite zone serait rétablie après l'ex¬
piration des délais accordés. Le gouvernement
britannique était lui-même parfaitement déci¬
dé à exiger ces garanties.
D'un autre coté, le gouvernement français

était d'avis que la condition à l'entrée des trou¬
pes allemandes en zone neutre devait être l'oc¬
cupation des villes allemandes par les troupes
alliées.
las alliés étaient unanimement opposés à

cette politique. las Français décidèrent alors
d'agir séparément.

appelé à fournir des explications lorsquele Parlement se réunira, la s«imaine pro¬chaine. Parmi les questions qui lui seront
posées figurent les suivantes, qui méritent
de retenir l'attention:

1- Le gouvernement pout-H nier que quel¬
ques-uns de ceux qui appuyaient le mouve¬
ment insurrectionnel dit docteur Ka.pp sontaujourd'hui à la tête des troupes alleman¬
des dans le bassin de la Ruhr, et que,suivant des informations dignes de fo',
l'occupation de ce district n'était qu'un «liespremiers articles du programme de Eapp ?2. Est-il vrai que le gouvernement fran¬
çais a plus d'une fois averti Downimg-
istreet qu'il devait occuper Francfort et
d'autres villes si les Allemands persistaient
dans leur avanoe ?
3. Si le gouvernement anglais n'approuve

pas l'action de son alliée, ce désaccord
provient-il d'une désapproiiation de ce que
la France a fait pour se protéger, ou est-ce
parce que Francfort a été occupé sans at¬
tendre l'assentimerU de tous les alliés ï
Dans la première hypothèse, le gouver¬

nement anglais peut-il dire «juelle protec¬tion il propose d assurer à nos alliés fran¬
çais s'il est permis à l'Allemagne de violer
le traité et si la France doit rester passive ?
Dans la deuxième hypothèse, ie gouver¬

nement anglais peut-il mer qu'il a déjà lui-
même agi de la même façon ? Est-ce que
lord Curzon n'est pas obligé de conveittr
que lorsque le cabinet britannique jugea
conforme à ses intérêts d'envoyer «les trou-
pas à Gonstantinople il le fit sans que le
gouvernement français eût donné son as¬
sentiment et avant même de l'informer, et
cette initiative de aofene part ne provoqua-
t-eile pas une protestation de la France ?

bassin de la Ruhr et a oonstaté que leseffectifs de la reichswehr ne sont pas su¬périeurs, dans la zone neutre, à ceux qu'au¬torise le protocole d'août 1919. A Paris, on
ne sait rien sur l'envoi d'u.rae telle commis¬
sion ni sur les déclarations qui sont attri¬buées à ses membres.

La séance de l'Assemblée nationale
Berlin, 12 avril. — L'Assemblée nationale

se réunira cette après-midi à cinq heures.On s'attend à une déclaration du chancelier
Millier au sujet de l'occupation de Franc¬
fort.

Me littéral avec l'Angleterre
La presse française

Paris, 12 avril. — Deux Notes ont encore été
hangées entre

rand. L'Angleterre se plaint surtout de ne pas
échangées entre M. Lloyd George èt M. Mille-

". L'Angleterre se pla
avoir été prévenue «le notre action, et nous

Notre nouvel ambassadeur
en Espagne -

M. DE SAINT-AULAIRE,
qui a été nommé dernièrement au poste

«te Madrid

M. Lloyd George complète la Note
britannique

Londres 12 avril. — Au texte «le la Noie re¬
mise hier par lord Derby, ambassadeur à Pa¬
ris, à M. Millerand, M. Lloyd George a fait un
ajouté et cet ajouté diminué ce qu'il y a de con¬
ciliant dans la première partie du document.
Le texte de lord Derby concluait en reconnais-

sant que les explications de M. Millerand jus¬
tifiaient l'action isolée de la France et prenait»
acte de ce «pie le gouvernement français n'en¬
visageait aucune autre intervention sans avoir
au préalable obtenu l'assentiment des alliés.
Close sur ces mots, la réponse britannique eût

en somme à peu près mis fin à l'incident. Mais
la dernière phrase empruntée à la Note de M.
Millerand provoqua quelque inquiétude dans
l'esprit de M. Lloyd George. 11 jugea nécessaire,
en effet, non seulement de réaffirmer son point
die vue que la force et le succès de toute al¬
liance dépendent de son unanimité d'action,
mais d'ajouter que comme la possibilité d'une
intervention isolée de la France paraissait être
encore envisagée, il restait nécessaire d'éclaiF-
cir la situation et qu'en attendant l'établisse¬
ment d'une entente complète sur oe point, lord
Derby ne participerait pas à la conférence des
ambassadeurs à Paris pour prendre des mesu¬
res concertées vis-à-vis <ie l'Allemagne, ces con¬
férences étant inutiles tant qu'un «tes alliés agi.
rait indépendamment des autres, n paraît donc
que la solution du désaccord est ajournée.

La réponse de M. Millerand
Paris, 11 avril. — Lord Derby, ambassadeur

de Grande-Bretagne, s'est rendu à la fin de cet.
te après-midi à la présidence du conseil, où il
a reçu «te M. Millerand une réponse à ia note
qu'il avait remise ce matin. On ignore jusqu'à
présent le contenu de cette réponse du gou¬
vernement français, te gouvernement britan¬
nique n'ayant pas communiqué aux organes
d'information le texte de la note qu'il a lait
remettre au cours de la matinée. On pense que
M. Millerand observera de son côte une ré¬
serve analogue.

Les déclarations de M. Millerand
sur les négociations entre

Londres et Paris
Paris, Il avril. — M. .uillarand, qui doit

être entendu lundi à la ChamEre par la
commission des affaires extérieures, fera
vraisemblablement mardi une déclaration
en séance puMiquo au sujet des relations
diplomatiques entre la France et l'Angle¬
terre. Toutefois, il est possible que cette
communication soit avancée ou retardée
suivant l'état cbes négociations engagéesentre Londres et Paris à oe propos.

LES NÉGOCIATIONS
entre la France etleVatican

Rome, 12 avril. — Les négociations entre
le Vatican et le chargé d'affaires de France,
qui portent principalement sur des ques¬tions de politique extérieure, se poursuivent
activement. Même s'il le voulait, le Vatican
ne pourrait supprimer le protectorat fran¬
çais d'Orient, «5e «ju'il n'a d'ailleurs jamais
songé à faire.
Un accord est facilement réalisable sur

les questions intérieures, le saint-siège re¬
connaissant qu'il est impossible de toucher
aux lois de séparation, et ses desiderata
portant surtout sur des questions d'applica¬tion. On a parlé en France fie froissement
entre l'Italie et la France, consécutif à la
reprise des relations avec le saint-siège.
C'est ma} connaître la situation au Vatican,
ôùj même l'élément italien domine.

Les milieux dit
ont confiance

es

Londres, 12 avril. — Un diplomate écrit
dans te « Daily Telegraph > que dans les
milieux diplomatiques de Londres on ex¬
prime la confiance que le danger d'une
crise dans les relations entre les gouver¬
nements de Londres et de Paris sera écar¬
té, bien que jusqu'à un certain point la
tension persiste encore. La réponse à la
Note française, dit ce diplomate, a été ré¬
digée par lord Derby, et M. Lloyd George
en a adopte le texte. M. Cambon, de son
côté, n'a cessé de s'efforcer de recomman-
rfer la modération à tous les partis inté¬
ressés, et des progrès plus accentués au¬
raient assurément été accomplis vers la
solution si M. Cambon avait pu avoir l'oc¬
casion <ie s'entretenir plus tôt avec M. Lloyd
George, par exemple dans la journée de
jeudi. Maitheurensernent, les circonstances
ne l'ont pas permis. Des deux côtés de la
Manche, dit le diplomate, on constate «ne
tendance à attacher trop d'importance an
côté accessoire et formel du litige, et à.
négliger les aspects fondamentaux de la
situation. Cette situation se résume pour
le fond à deux questions «itri, dît-il, lui fu¬
rent posées hier : 1° Les aRiés se rendent-
ils compte du faàt que le Reich existe tou¬
jours? 2° Nous faut-il regretter que tout lé
inonde, v compris les hommes d'Etat, ait
perdu de vue les articles principaux du
traité de Versailles à cause de la longueur
excessive de ce traité?

La thèse française a des défenseurs
en Angleterre

Londres, 11 avril. — Le journal « le Glo¬
be » annonce qu'il y a plusiesatrs points sur
lesquels le gouvernement britannique sera

Coopération belge
Bruxelles, M avril. — Uq bataillon belge,

avec musique et drapeau, partira d'Arlon au¬
jourd'hui pour Mayenne où il sera reçu offi¬
ciellement par les troupes françaises. Il sera
«Jirigé ensuite sur Francfort.

La qitestion de la participation belge
à ia Ghambre des députés

Bruxelles, 12 avril. — La * Dernière Heure »
dtt :

On assure «tons certains milieux qu'une
motion sera déposée à la Chambre au sujet
de la participation belge en Allemagne, et
«pie «les précisions seront demandées au
gouvernement. La discussion de cette motion
serait l'occasion d'une manifestation de
sympathie envers la France. »

Vers une alliance franco-belge
Bruxelles, H avril. — Un rédacteur du « XXe

Siècle », qui accompagnait la délégation des
journalistes belges qui a été reçue par M. Mil¬
lerand, rendant compte de cette réception. dit
notamment, que celui-ci a déclaré au sujet du
projet d'alliance entre la. France et la Belgi¬
que : « Nous avons abordé l'étude «te 1a. ques¬
tion et avons constaté qu'il était facile d'abou¬
tir à un accord. »
Tout indi«ioe que l'examen de la question

aura lieu dans les dispositions les plus favo¬
rables.
Au sujet «te la question du Luxembourg,

M. Millerand a dit être convaincu que si l'on
écarte les questions de protocole et si l'on s'en
tient à la réalité des choses, la France et la
Belgique seront très rapidement d'accord.

L'amende de Francfort

Mayence, 11 avril. — En raison des agres¬
sions dont des cyclistes français ont été
victimes à Francfort, le général Demetz
avait exigé de la Ville la livraison de
10 revolvers, de munitions et de 50 bicy¬
clettes neuves. A la suite d'un entretien
avec le premier bourgmestre, le général
Demetz a renoncé à imposer, en outre, à
la Ville une contribution en argent.

Darmstadt est calme

Darmstadt, 11 avril. — La population se
montre très calme, et il n'y a pas eu à enre¬
gistrer le moindre iiicidec L'aUilutte des frap¬
pes françaises d'occupation a été tout à fait
irréprochable.

La France n'occupera pas
Schaffenbourg

Berlin, ri avril. — Le gouvernement alle¬
mand ayant mis en garde le gouverne¬
ment français contre la possibilité d'une
collision entre les troupes françaises et al¬
lemandes au cas de l'occupation de Schaf¬
fenbourg, le gouvernement français a fait
connaître «pi il ne songeait nullement à
occuper cette ville.

La situation s'améliore sérieusement
dans la Ruhr

Es9en, 11 avril. — Le calme renaît dans le
district de 1-a Ruhr. Le bourgmestre «le Rems-
choid qui avait été empêché pendant quelques
jours «l'exercer ses fonctions, est rétabli dans
son office.
D'autre part, parmi les nombreux ouvriers

qui s'étaient enfuis à l'approche des troupes
gouvernementales, beaucoup d'entre eux se
raient déjà rentrés et auraient repris le tra¬
vail.
Enfin, on envisagerait l'évacuation prochaine

de la zone neutre des contingents de la reichs
wehr qui s'y trouvent actuellement.

Est-ce l'effet de l'occupation
t française ?

Berlin, 12 avril. — Il y a des indices que
les autorités allemandes'montrent une gran¬
de hâte à faire cesser les désordres dans la
Rurh. En fait, l'ordre se rétablit dans tou¬
tes les régions d'où les soldats sont retirés.

L'occupation de Dusseldorf
par la reichswehr

Mayence, 11 avril. — On piancte cie Dussel¬
dorf qu'une commission alliée s'est rendue
hier à Munster pour négocier avec le commis¬
saire Severing. Elle a obtenu que des négocia¬
tions auraient encore lieu avant que la reichs¬
wehr occupe Dusseldorf.
Le commissaire d'empire et les autorités

militaires ont cherché à démontrer que cette
occupation était nécessaire, car l'administration
militaire ne put guère utiliser dans la région
«pie les trois pointe suivants : Wesel, Mulheim
et Dusseldorf.

L'Allemagne du Sud hostile
au séparatisme

Stuttgart, 12 avril. — Les gouvernements
de Bavière, Saxe, Wurtemberg e± de Bide,
réunie à Stuttgart, ojit déclaré réprouver
les tentatives tendant à amener uoe sépara¬
tion des Etats du Sud avec Tempire; mate
as déclarent quTme «teottettsstiran dépas¬
sant «serlaanes limites serait cm danger gé-,
rteux pour l'empire.

demande de prendre l'engagement de ne pas
iecommen«îer à l'avenir :

« Le gouvernement anglais estime qu'il ne
suffit pas, pour sa quiétude ultérieure, que
nous déclarions que nous serons heureux,
avant d'agir dans l'avenir, « de nous assurer
«l'assentiment de nos alliés», dit M. René
d'Aral, dans le Gaulois. Il souhaiterait que
nous nous engagions, si je ne me trompe, à
ne plus jamais entreprendre d'action isolée,
même en aurions-nous averti, selon les formes
requises, nos associés. Il désirerait également
que notih spécifiions que nous n'envawgëons 1
au«pn cas où nous puissions être amenés à,;
entreprendre 'une açtjon militaire sans les.
signataires dq traite. Si l'ohjeetion anglaise
ne s'adresse qu'a une question «je formuje,l'accord sera facile à réaliser. Toutefois, l'en¬
gagement qui nous est demandé "nous obligera-
t-jl, quoi qu'il «Arrive, à subir une violation ciu
traité si nos alliés, moins directement intéres¬
sés, pq jqgent pas à propos dte metlre leurs
forces militaires en mouvement? Quelle est la
contre-garantie que nous obtenons ? 11 me
sembie qu'elle nous est indispensable. »
«On avouera que le gouvernement français

avqit pour agir ainsi la meilleure de toutes les
raisons, dit le Figaro. 11 n'a pourtant agi qu'a¬
près avoir demandé à ses aillés de le suivre et
après les avoir oonsultôs; mais consultation

signifie pas abdication. On peut prendre des
is sans pour cela être dans l'obligation d'y

obéir. Nous disions hier «pie la France n'est
pkœ une entent, elle a le «ïroit de défendre ses
intérêts et le devoir de sauvegarder son ave¬
nir. »

De toute façon il faut en finir :
« L'incident franoo-britonnique doit se régler

sans délai et il doit se régler seulement entre
la France et l'Angleterre, dit la Petite Républi¬
que. L'opinion anglaise est formelle sur ce
point tout comme l'opinion française. L'une etl'autre veulent par-d«3ssus tout le maintien
et ta. sauvegarde de l'alliance. Aussi bien l'An¬
gleterre pas plus que nous — moins que nous
peut-être — n'a intérêt à se trouver seule, car
au temps où nous vivons il n'y a plus de splen-
dide isolement. »

Et le Matin ajoute :
«Le désir général en France est qu'en aucun

cas les arrangements définitifs ne soient reculés
jus«pi'à la réunion de San-Remo. Le program¬
me de San-Remo est d'en finir avec le traité
turc et non pas «Faller s'expliquer en Italie en.
tre Anglais et Français. Cette réunion serait
même superflue si l'entente n'était pas réa¬
lisée dès les prochains joins. »

EN AUTRICHE

L'Autriche veut toujours s'unir
à l'Allemagne

Berlin, 12 avril. — Interviewé à Rome par
le correspondant de la « Deutsche Allgemei-
ne Zeitung », le chancelier Renner a dé¬
claré i

« En ce «pli concerne là situation de l'Au¬
triche par rapport à l'Allemagne, une pro¬
position de jonction, sera soumise en temps
opportun à la Société des nations. L'idée
jW la créyjyry. Confédération danq-
uenne est complètement abandonnée. »

U conférence (le San Reii
s'euvrira le 19 avril .

Paris, Il avril. — La Conférence de San-
Remo aura à s'occuper du traité avec la Tut»
quie, dont les détails ont été élaborés à Lon-
«Ires. Des questions importantes, notamment
les clauses militaires, sont restées en suspens,et elles doivent recevoir l'agrément des gou¬
vernements alliés. Il est peu probable que 1aquestion de Constantinople soàt soulevée de
nouveau, mais on s'occupera certainement de
Smyrne.

Le voyage de M. Lloyd George
Londres, 11 avril. — M. Lloyd George débar¬

quera. le 18 avril à Marseille et se ren«ira immé-diateirwnt à San-Remo pour prendre part à laConférence interalliée, qui commencera lé 19.

EN RUSSIE

La Russie des soviets renierait sa dette
Stockholm, 12 avril. — Dans des entretiens

avec des financiers, le «yirnmissaire soviétis-
te Krassine a déclaré que les emprunts rus¬
ses ne seront pas payes.

Un discours de M. Briand
Nantes, 12 avril. — M. Aristide Briand,qui présidait à Doulon l'inauguration «l'unbuste de l'ancien maire, s'est exprimé ainsiau sujet de la situation générale :
« Les eirconstan«îes, a-t-il dit, sont asseztroobles. La paix n'a pas enoore consacréles efforts d'héroïsme fai.s par la France auservice «Je la civilisation. Or, c'est de ce

manquement à la justice que souffre notre
pays, et avec lui le monde entier. Il faut
que cesinjustices soient redressées pour que•les peuples retrouvent leur équilibre. Au¬jourd'hui que la France a libéré les peu¬ples, les peuples attendent d'elle encore
«ïu'elle leur ouvre la route du prègrès, qu'el¬le leur indique le moyen de recouvrer leur
ancien équilibre. Il faut donc que la Fran¬
ce, la première, reprenne son équilibre Ellene le retrouvera «jue par la République.

» L'Europe est traversée par de grandsfrissons de démocratie. Tous les peuples
nouveaux se cherchent pour aller vers lé
progrès, et c'est vers la France qu'ils con¬centrent leurs regards. Vers quelle France ?
Vers la France de la Sévolutioa. L'avenir dela France dans le monde se trouve donc être
dans la pratt rue des institutions républicai¬
nes, Aussi dev ons-nous marcher vers plus «leliberté, «je progrès, mais dans le respect del'ordre. » - J

est retiré de la Seine

EN SYRIE

Vif engagement en Syrie
Constantinople, 12 avril. — Aintal, entre

Alep et Marash, qui a été pour ainsi dire
assiégé par les bandes nationalistes turques
.pendant les deux derniers mois, à été dé¬
gagé après une vive rencontre par les trou¬
pes coloniales françaises. Un millier de
Turcs ont été tués et le reste a été dispersé.
Il y a des raisons de craindre qu'à Char, au
nord d'Hadjin, environ 300 Arméniens et
chrétiens, se rattachant au rite grec ortho¬
doxe, n'aient été massacrés.

Paris, 12 avril. — Dimanche matin,-le pa¬tron «Tth» remorqueur a retiré de la Seine,près du quai, à la Patache, le cadavre d'unhomme «jui serait celui, d'après identifica¬tion du commissaire de police, de M. Des-jardms, rentier, avenue Louvods, à Chaville.M. Desjaxdins était âgé de cinquante ans;il avait disparu de -son domicile depuis lun¬di dernier.
D'après les constatations du médecin lé¬giste, le corps du malheureux ne porte au¬cune trace de violence.
L'enquête «sherebe à établir si l'on se trou¬ve eni présence d'un assassinat, mais, jus¬qu'à présent, les renseignements et témoi¬

gnages recueillis laissent croire que M. Des-larètas se serait suicidé.

La Quinzaine Théâtrale à Paris
—

TUpâtre des VARIETES. — Un homme i Gowgct et Ravet, «Mîtes «Gorctede et Made-
int« »...

. - - ---

j lâilje Cartier.

La presse anglaise
Londres, 12 avril. — Le «Morning Post» est

convaincu qu'après l'échange des Notes d'hier
avec les Français amis, ce conflit, qui reposait
sur une simple divergence de vues, sera apla¬
ni ; « Admettons des deux côtes, dit le « Mor¬
ning Post », qu nous avons été induits en er¬
reur... Nous répétons que notre politique na¬
tionale doit se baser sur le maintien des rela¬
tions -tes, plus cordiales avec les Etats-Unis et
sur la conclusion avec 1a France èt l'Italie
d'une alliance qui aurait pour objet de main¬
tenir la paix en Europe; d'autres pays pour¬
raient éventuellement venir se joindre à cette
alliance. »

Le « Daily Mail » écrit :
« L«u tension de la semaine dernière ne doit

jamais se reproduire. Si l'Allemagne s'aperçoit
que des dissensions se manifestent dans "les
rqngs des alliés, elle ne manquera pas de pro¬
voquer des crises dans l'alliance, qui ne ces¬
seront de se succéder l'une après l'autre. »

Le « Tintes » commentant les Notes fran¬
çaises et anglaises, souligne l'importance de
la pression excessive qu'ont fait subir à l'opi¬nion publicpte les événements des derniers
jours :

« Il se peut, dit-il, que cet épisode déplorable
ait en définitive pour conséquence de cimenter
l'amitié entre les deux peuples, cqr on ne sau¬
rait se passer de celte amitié. »

Ire « Tintes » conclut que l'exaltation des Al¬
lemands sera de courte durée, car la teneur
de la deuxième Note britannique mettra au
point les divergences d'opinion de ta semaine
dernière.

iK»mKmi««»ioi»NiwiniMawKii

LE CONGRES
de l'Union des Syndicats agricoles
•Hyères, 11 avril. — Le Congrès de lUntendes Syndicats agricoles a adopté un voeu

demandant que l'Etat prenne à sa chargele moquante pour cent du mondant de
l'exonération des loyers à verser aux pro¬
priétaires.
Le député Henri Augier a parlé de la

prorogation «les baux ruraux étudiée en
ce moment par une commission parlemen¬
taire.
Le ministre, répondant alors au discours

de bienvenue du député M. Gavoty, prési¬dent du Congrès, a dit * qu'un membre du
gouvernement n'a pas à sa disposition une
baguette magique «qui change immédiate¬
ment en bien ce «qui est mal; mais il est
entré au gouvernement en vieux serviteur
de l'agriculture, «qu'il connaît depuis sa
jeunesse, et pour laquelle il travaille de¬
puis. Il continuera et s'efforcera d'entrer
dans la vote des réalisations. Il en donne
l'assurance, non seulèment en son nom
mais aussi en celui du cabinet tout entier ».
M- Ricard a terminé son discours en le¬

vant sa coupe à la fraternisation des As¬
sociations agricoles de France, au paysan
et au producteur français et à la Républi¬
que. Plusieurs salves d«applaudissements
ont souligné la péroraison du ministre,
<jai a été saiuée fiées cris de : « yfcve MiHe-
raïKW»

tr¬

ies ouvriers de Chemoftz
contre la

Berlin, H avril. —« Lee troupes gouverne¬
mentales se dfrigesit en Sase, de divers côtés,
sur Piauen, par un mouvement convergent.
Les ouvriers de Chemnitz ont été appelés à

se prononcer par voie de scrutin sur l'oppor¬tunité de déclarer ta grève générale. En raison
de l'avance de la reichswehr «tans 1a zerne sep¬
tentrionale, 14,000 voix se sont prononcées
pour et 22,000 contre la grève. Quoique tous lesrésultats ne soient pos encore connus, fi sembledésormais certain «que la grève sera repoussée.

Les fausses nouvelles allemandes
Paris, 11 avril. — L'agence Wolff a publie

une information suivant laquelle une commsbssion interalliée s'est rendue dans le

gSve jtiipjj mfj jl Les nouveaux impôts
pais^ iî hvril. — D'après tes pri*pos»Dfrs

de la commission des finances pour les
nxKFVeaux impôts, les droits sur les bois¬
sons hygiéniques Paient les suivantes ;
L Bu accroissement du droit de circula¬

tion sur les vins, cidres ert piquettes, portéde 10 francs à 25 francs sur l'hectolitre de
vin (majoration de 15 francs), de 5 francs
à 12 fr. 50 sur lhectôlitre de cidre, poiré,
hydromel (majoration de 7 fr. 50), de7 fr. 50 à 12 fr. 50 sur l'hectolitre de pi-
«juette déplacée par un récoltant pour sa
propre consommation en dehors du rayon
de franchise (majoration de 5 francs).2. Et un accroissement du droit de fabri¬
cation sur les bières, porté de 1 fr. 80 à
4 fr. 20 (majoration de 2 fr. 40).

en habit, comédie en trois acteà, de
Yves Mirande et Henri Geroule.

THEATRE DE L'AMBIGU. — La Vie est
belle, comédie en trois actes, de M. Fer-
nand Nozière.

THEATRE DES ARTS. — L'As de «XBur,
comédie en trois actes, de M. Lucien Des-
cares.

THEATRE DE LA POTINIERE. — Le Cor¬
don bleu, vaudeville en trois actes, de M.
Tristan Bernard.

COMEDIE-FRANÇAISE. — Le Repas du lion;
nièce eu quatre actes, de M. François dé
Curel (reprise-).
■ Un homme en habit » sera un document

d'après-guerre de la misère en habit noir.
Quand AritlTé de Lussange a congédié,

avec son dernier billet de cent, la jeune
femme de cinq louis qui charma sa derniè¬
re nuit de « noce », cet aimable viveur
s'aperçort qu'il lui reste huit sous. Et voici
qu'on vient saisir ses meubles sous nos
yeux ! Aux termes de la loi, il a droit à
iin lit, une table, prie chaise et un vête¬
ment complet, au choix. Il choisit l'habit,
ce qui lut permettra — du moins, il l'es¬
père ! — de dîner, ici ou là, en écoroifieur,
suivant les conseils de son ami d'Allouville,
gentleman-tapeur qui a l'habitude.
Au deuxième acte, nous assistons a ' la

chasse au dîner, dans un grand restau¬
rant des Champs-Elysées. Les deux compè¬
res, à la recherche du couvert, vont de ta
ble en table, bavardent, sinstallent sans
avoir l'air de rien; et, juste au moment
où ils vont.enfin pouvoir déplier leur ser¬
viette aux frais d'autrut... patatras I un évé¬
nement fortuit survient, no guignon fatal
qui met à bas leur beau projet. C'est à
recommencer. Ils pe se découragent pas,
les malheureux, mais ils baillent, ils bail
lent... Ri suggestion est si forte que, vérita.
blement, on a faim avec eux 1
Au dernier acte, l'homme en habit fait ce

à quoi son habit le destinait: il est contrô¬
leur de théâtre! A cela, grosse objection,
on nous fera difficilement aeffroire qu'un
M. de Lussange puisse être réduit à cette
vaudevi'llesque extrémité. Mois alors, il n'y
aurait plus de pièce... Tous les anciens
amis du viveur défilent au contrôle —

quelle humiliation t Puis c'est sa femme, dé
qui il vit séparé. Et il s'engage un dialo¬
gue d'émotion douce, de charme et d'esprit,
qui sauve la fin. De Lussange était un
incompris, sa compagne le confesse, «teoou-
vre peu à peu à quel point il l'aimait, et
l'aime encore... Les époux rentreront en
semble chez eux et dans la vie...
M. Ilaimiu (de Lussapge) est un délicieux

noble-bohème: il sait mélanger l'émotion
au comique. M. André Dubosc «iessine ad¬
mirablement une de ces silhouettes de
mondain sceptique et beau joueur auxquel¬
les il nous a accoutumés. Mn» Gabrtelle
Dorziat et une M™6 de Lussange belle et
parfois touchante. Associons à leur succès
M"6 Marcelle Pnaince, MM. Armand Ber¬
nard, Jean d'Yd et Batréau.

Tant pis pour M. Nozière I Sur la foi de
la fameuse interdiction de la Fédération
du spectacle, nous nous imaginions une
foule de choses, une foule de choses qui
n'existaient pas. Oserons-nous dire que
nous avons été déçus ?
Certes, il y avait une solide pièce à faire

(elle est toujours à faire...) sur le boule¬
versement des mœurs par les procédés com¬
munistes appliqués à la lettre. M- Nozière,
ayant choisi comme point de départ les
origines d'un mouvement révolutionnaire
qui brise tout, a écrit «Ta Vie est belle, »
qui ne casse rien. Nous nous passerons
pour <»tte fois die sociologie : nous demeu¬
rerons dans la fantaisie optimiste. M. No-
izière né sera pas encore l'assassin de Le-
•nine...
L'usinier millionnaire Pingiard, renversé

par les soviets, devient le donjestique du
dictateur Roussel, lequel, de surcroît, lui
prend sa petite amie. Cependant, Pingiard
n'est pas malheureux : il boit son ancienne
fine, qui ne lui coûte plus rien, puisqu'il
est ruiné, et fume les cigares de son maî¬
tre. Et «quand la contre-révolution éclate,
quand Pingiard retrouve le château de ses
pères, il reprend avec sérénité son Tôle de
patron. Le gFand chambardement ne lui a
rien appris ! Non, vraiment, « la Vie est
belle » ne prouve rien, sinon que M. No¬
zière a de l'esprit; mais nous le savions
déjà.
M. Ch. Lorrain est un Pingiard trépi¬

dant, hilare ; il a le sourire de Prince et
. ■ -- -V. « T>4 «1 —

*
* *

«L'As de Cœur »; un joli titre, un joli su¬jet La terre est basse pour l'aviateur, et ilrisque de plusieurs façons de s'y casser lenez. Pendant les hostilités, diverses excen¬tricités commises par de notoires Chasseurs

, , que ,« qotrecinquième arme » est démobilisée, commeles «piafre autres, estes que « le.s ailes degéant » de certains de nos as les empêche¬raient pas hasard de marcher droit 7 Unjeune risque-tout, Philippe, grisé par lagloire, adulé par les plus jolies mondaines,revenu à la vie civile, tombe de son t a: t(larta l'indélicatesse, et même pire... Fort,heureusement, il est saisi aux cheveux parla bonne destinée juste au moment où ilallait se noyer (si tant est qu'on puisse senoyer quand on a des écailles t).M. LagTenée (Philippe), au jeu fin, déli¬cat, féminin pres«îue; la douce Mlle Suzan¬ne Coulomb, Mlles Lucienne Guett et An¬drée Divonne, MM. Arvel, Bouchez et Bil¬lard composent la troupe remarquable duThéâtre des Arts, qui serait digne des meil¬leures scènes du Boulevard.
*
* *

Après les « Petites Curieuses », voici le« Cordon blau ». M. Tristan Bernard s'amu¬se et nous amuse avec des « riens » cjiar¬mants. En même temps, il prouve une foisde plus sa virtuosité diverse. Les «petitesCurieuses > étaient une comédie immobile,le « Cordon bleu » est un vaudeville <sehe-veié. N'attendez pas que je vous conte parle menu les mésaventures de ce mari quia fait suivre sa femme... Le « policier pri¬vé » s'est trompé et a pris en filature uneautre dame «jui demeure dans la même mai.son. J'aime mieux vous laisser à pensertout ce que "l'auteur a pu déduire de cetteinitiale bévue... Le rire se déclanchè auto-matiquemeint. M. Tristan Bernard est sfirde lui comme de son publie.
MM. Saint-Granier et Gabaroche, direc¬teurs de la Potimière, habituellement chan¬sonniers et revmstes, jouent ce vaudeville

avec une certaine inexpérience qui n'estpas sans charmes. La troupe féminine, trèsréussie, comprend la fine Jane Danjou,Mlles Dornac et Carton, et Mérindol, in-- - - - -

n-bïeu-9vraisemblable cordon-: i-souillon ! -.

une voix bien sympathique. Et il est fort
agréablement entouré M—"""ifpar les excellents

La reprise du « Repas du Lion » honorela Comédie française. L'auteur a eu le scru¬pule, après un si long temps, dé revoirehcore son texte, et, pour la troisième fois,de modifier son dénouement.
Le jeune révolté Jean de Miremont, dési¬reux d'expier et de racheter le meurtreInvolontaire d'un mineur, consacre sonadolescence à une sorte d'apostolat socia¬liste - chrétien. Hypnotisé par Sa 'manièred'évangélisation, il parie, dans les cercles

ouvriers, contre sa caste, contre sa famille,contre ses Intérêts. Mais, au moment où il
ya donner aux travailleurs un gage tiqcisif de fraternité, il a la révélation de eequ'il doit malgré tout à sa lignée. Il sent,renaître on lui ia puissante féodalité an-cestrale, et, dans un apologue qui demeu¬rera célèbre, il compare, devant son audi¬toire, le grand « profiteur » au lion, «juifait vivre justement «le ses restes les chà-
cals, ses ouvriers. « Quand le lion est re¬
pu, les chacals dînent. » Ainsi, il déchaînéla curée. Les ouvriers, rendus furieux,«voient rouge»... Dans la première ver¬sion. Jean était abattu d'un coup de fusil ;dans la deuxième, c'était l'uianier, §onbeau-frère, qui était tué; la pièce s'arrêtaitlà. La troisième version ne renonce pasà ce dernier faut-divers: mais celui-ci ne
constitue plqs en lui-même une fin : ledrame se «xwpiplète et s'éclaire par un qua¬trième acte, au «jours duquel Jean est de¬venu -lion à son towr et mate durementlès chacals.
Les chacals ne se vengeront-ils pas denouveau, plus terriblement cette fois, etde toute la race des lions ? La questionreste entière. Mais oji ne saurait nier queM. François de Curel, s'il ne contribue

pas autant qu'il paraît le désirer à l'éluoi-dation du formidable problème des rap¬ports du capital et du travail, concourt
grandement, du moins, au renom des l«ït-
tres françaises par sa puissance verbale,l'élévation de sa pensée, l'ensemble admi¬rable «te ses dons tragiques.
Cm a fort applaudi MM. de Max, Denis

d'Inès, G. Le Roy, Mmes Jane Faber, Du-
cos, Fonteney et Ventura.

Marcel HERVIEU.
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QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Sallèles
CHAPITRE VI

fragment de lettre, chagrin d'amour
iSuiteJ

Elle se pepeha, lut les mots suivants res-
4£s sur ta morceau déchiré ;

... Ne parlez pas à Btanca...
«Gardez pour VOUS seule...
Avis que je vous donne...

Chevalier Clara Sf'ADA.
Bianca resta saisie.
Un trouble extraordinaire s'empara de

tout son fltre.
Elle lut. et relut ces bribas de phrases qui,

pour elle, n'offraient qu'un seijs vague, et
soudain, le cœur mordu par une jalousie
Ulroee :
V Pourquoi écrit-il à Lucreziaî

Mais elle bannit aussitôt ce sentiment in¬
digne et douloureusement murmura :

— Pourquoi m'écrirait-il ? Quelle réponse
ai-je fait à la supplique touchante que me
transmettait messire Machiavel? Je l'ai je¬
tée au feu.

» Cette fois, il n'en sera pas de même,,.
Je garderai précieusement eê mot où il par¬
le dv moi .. Pauvre chevalier que j'ai cru
haïr, et que j'aime ! Comme il doit souffrir
dë ma dureté, de mon silence !

• Mais pouvajs-je agir autrement après
l'avoir fajt chasser?

» Ah 1 la faute de (ont ceci revient à mon
oncle, qui m'avait, mis dans la tête ses idées
«le véngeanee, et qui fexaltait toujours l'hon¬
neur des d'Arezzo...

» Héjas ! l'honneur n'est pas le bonheur...
Je vois clairement que taus cas grands mots
ne sont que pour éblouir les âmes simples,
et que les âmes vraiment nobles rempla¬
cent par des actes ces paroles sonores fai¬
tes pour le vulgaire qui s'y laisse prendre.

» Mo-n cher chevalier... Clara Spada... Al*
nQ*. ..

» Toi dont j'ignore le vrai nom et la
naissance. Toi que j'ai fait souffrir. Toi
'P'X.j'eimp, j'implore ton pardon.»

disant, elle porta à ses lèvres le mor-

Spada PaPtar, baisa le nom de Clara
geste fra's <5elat de rire accompagna ce
ila'a'san^v ^1?^',' nonfi'1 en voyant Lucre-
et ses' ,1VM V- d'e»ta sous un bosquet,
r Mcrertn ^ s empUrept do larmes.

dahs sis bràï""' SWprotha dV1I°' la prit
i Biac^ ta ltefhSïit^îrlV'bagriner Ia J01»a raonoa. ia pjua belle fl«eor du iaidâa merveil¬

leux où nous sommes ? Dites-moi oe que vous
avez?
Bianca timidement montra le tout de lettre;

Ltwa-ezia ta reconnut.
- Ah ! sotte qpe je suis ! J'aurais dû brûler

eetie lettre. Le chevalier voulait justement que
vous ignoriez...
— Quoi donc?
— Qu'un danger vous menace... vous comme

moi, comme nous tous...
» Ah 1 je peux bien vous le dire à présent

que vous avez vu ce mot.
» Donnez-le-moi, que je le jette dans le lac...
— Non... non... dit vivement Bianca... je le

garde.
Et elle le glissa dans son oorsage.
Luereeia ne sourit pas...
—C'est te premier gage d'amour, murmura-

t-eile.,. Si ta chevalier avait vu ce geste, il se¬
rait bien heureux...
— Peut-être un jour ta saura-t-il ? hasarda

Bianca...
— îto ciel veuille que ce soit le plus tôt pos¬

sible et que vous ayez auprès de vous un dé¬
fenseur autre que votre oncle... C'est encore
au prince d'Arezzo que nous devons les en¬
nuis qui vont nous atteindre, par ta faute de
son orgueil.

» Qu'avait-il besoin «Je chercher noise au
saint-père, et par cjépit de venir s'exiler en cet
endroit désert et éi mal' défendu, alors qu'à
Rome il y avait au palais d'Arezzo une nuée
de gentilshommes et de gardes qui se seraient
fait tuer pour vous !

» Ah ! l'irascible et entêté vieillard !... Je com¬

prends parfois et j'excuse mon Lodovico d'a¬
voir fui le toit paterne] pour so réfugier à Flo¬
rence.
— Oh ! Lurrezia, pouvez-vous parler ainsi ?.„
— Ah l s'iRterroôiDit Lucrezjfl* v«riJà Flora

qui revient du village... Etie semble pressée denems voir... Elle a sans doute des nouvelles...En desrendant du bateau, Klora ayant vuLucrozia se hâtait de la rejoindre.
A la vue de Bianca, elle s'arrêta interdite :
— Oh 1 fit Lucrezia, Bianca est au courant à

présent. Elle a trouvé ta lettre que vous m'a¬
viez portée... Mais je vois que vous avez du
nouveau... Allons sous oe bosquet... Parlez vi¬
te...
— Eh bien I dit Flora, je viens de l'auberge...
— Votre frère Battistini s'y trouve?
— Il s'y trouvait... 11 vient de repartir pour

Rome, car c'est très urgent...
—Que va-t-il faire à Rome ?
— Porter une lettre du prince à Sa Sainteté.
— Mais le prince n'a pas écrit ! fit Bianca.
— Ii ne faut pas s'étonner ainsi... fit Lucre¬

zia. Le prince d'Arezzo n'a pas écrit, et «pen¬dant il a écrit tout do même... N'est-ce pascela. Flora?
— Tout juste! dit Flora en riant.
i—Mais je ne comprends pas...
— Je vous expliquerai cela plus tard, Bianca,mais je vous en supplie, laissez parler Flora.
— Mais, hésita Flora... e'est tout... ou pres¬

que.
— Parlez-nous de re presque...
— Les gens du comte Scianca Bocca doivent

partir la nuit prochaine et se tenir prête à
prendre d'assaut la villa.
— Bien... c'était prévu... Mais pourquoi sitard cette à toque ? Le devinez-vous ?
— Oui, donna... On attend que le saint-pèresoit ici...
— Mais, dit Bianca, c'est «in piège; il faut ta

prévenir, prévenir mqn oncle.
— Il faut vous taire, Bianea, dit sévèrementjil iuiii'h
*Le raoSBdre mot tmarudent dit par «mus

attirerait sur nous les plus terribles catastro¬
phes et ne sauverait ni le pape, ni votre oncle,ni nous-mêmes.
— Oui, dit Flora, ta chevalier a instamment

rasommandé que rien ne soit changé ici; il aajoute qu'il faut se méfier des espions et ne
pas donner l'éveil en renforçant la garnison,ni op ayant l'air «Je s'attendre à quelque chose.A «Site condition, le chevalier répond de tout.
— Le chevalier ! drt Bianca... H est donc ici?
— Oui, dit Flora. Il est à l'auberge, où il

passe pour mon frère Battistini.
» Lugano était soi-disant mon autre frère...
»Lugano est parti... le chevalier est resté...
— Le chevalier est ici ! dit Bianca en proie à

une agitation extraordinaire. Je veux le voir,fin parier...
— Mais, vous n'y songez pas, Bianca! Que

dirait-on?... Votre oncle serait informé. La
villa se'rajt en révolution...
— le le veux... je le veux... dit Bianca, ou

je dis tout à mon oncle.
Lucrezia, indignée, s'apprêtait à riposterd'urne façon violente, lorsque Flora, souriante,dédlara :

'

— Vous verrez le chevalier, donna Bianca, et
persmme ne s'apercevra de votre absence. Lais¬
sez-moi faire.

CHAPITRE Vil

Angelo et piavolo
Loçsqae Scianca Bocca recevait |es nouvelles

recrues conduites par AVurtz. Niello on autres
pourvoyeurs, il avait pour habitude d'interro¬
ger chaque homme, et, d'après ses réponses,de ta classer dans la catégorie à laquelle il
croyait que ses aptitudes le désignaient.
Lés uns devenaient hommes d'armes, lesactpes- éteeta -yarfcets.

Ceux qui savaient renduire un cheval deve¬
naient des cavaliers, tandis que las piétons
étaient transformés en archers, hqllebardiers
ou étaient exercés au maniement «le ta lourde
ép«te à tleux maiqs.
Les plus intelligente étaient classés à part,pouvaient aspirer à devenir écuyers ou chefsdé groupes d'hommes d'armes.
D'autres enfin, et c'étaient tas plus rares,étaient chargés de missions spéciales.On les appelait les « secreti ».
Ils étaient tantôt messagers, tantôt espions,tantôt scribes, et recevaient une haute paie.Ils logeaient à part, fréquentaient peu tareste de la garnison, et à toute heure du jourou de la. nuit devaient se tenjr à la dispositicmdu comte Scianca Bocca.
Angelo et piavolo avaient éité classés danscette catégorie, et, logés tous les deux dansune chambre isolée au snmiùet d'une tour,non loin des autres « secreti » qui devaienttoujours être deux par deux, chacun ayantla inisston spéciale do contrôler ce que fai¬sait Son compagnon et d'en rendre compte.Rizzotto, Piaffa et Mansa avaient étéd'errrblée versés avee les hommes d'armesà cJievat, apt.es aux expéditions extérieures,telles que rapts, incendies vois, briganda¬ges.
Pour ces derniers, ]q discipline étaitmoins stricte que pour ceux qui gardaientle château et n'en sortaient jamais,Angelo oi Diavolo n'avaient pas été autre¬ment fâchés d'être séparés de la tourneabjecte dès défenseurs dq château deltaRocca.
De pins, leur isolement leur permettait, «le

causer en toute sécurité et de s entaniare
P0ar leurs projets à venir...

avait eu avec eux de fréquents entretiens,dont 1e spectre de Lodovico avait fait tous
les frais."
MaisJais il avait fini par être rassuré i>ar

leq deuf compères, et, loin de renoncer a
ses sinistres desseins, il avait au contraire,
.swrible-t-ll, puisé dans cette apparition jj'nû
force nouvelle pour mal faire.
Lorsqu'il eut vu Scianca Boccq, rex-jijtt'ii-

dant, se jugeant plus en faveur qqp jamais,
po manqua pa<s dP rendre visite à ses deux
.subordonnes pour leur annoncer d'un ton
important «pie le' comte Scianca Bocca avait
fait amende honorable et se reposait défor¬
mais sur lui, Niello, du soin de diriger tou¬
tes ses entreprises. ,

Après quoi, il crut qu'il était de bonne po¬
litique — croyant pouvoir compter absolu¬
ment sur Diàvolo et Angelo — de jouer
cartes sur table et de tas initier à ses
damnabies projets.
Il va de soj que ses deux auditeurs l'ap¬

prouvèrent hautement et ne lui ménagèrent
pas leurs félicitations pour la conception
d'un plan aussi hardi.
— Après tout, dit Angelo, le pape n'est

qu'un homme comme les autres, et je nevois pas pourquoi l'on fait tant de difficul¬
tés pour le supprimer, alors qu'il est cons¬taté qu'il nous emsp&ïbé tele réaliser notre
fortune.

1,1 i'(ttW«P



A VIE SPORTIY E

{Courses as Bois de Boulogne
DIMANCHE 11 AVRIL

(Voici les résultats détaillés de la journée i
PRIX DES MARRONNIERS (à réclamer),

S 000 francs, 1,800 mètres. — 1er, Bobinette -11
C'g. Martin), à M. J.-L. Nounez; 2e, Once-Moro
Sj jerinings), à M. J.-D. Cobn; 3e, Sali (G.
foellhouse), à M. Emile Courveille.

: Non placés i Tartine-V (A. Suc), Aliiance-Sa
fcrée (Garner). Senonches (M. Allemand), Mrs-
tettle-Mausa (Mac Gee), Healih (Marsh).

LA bourse

15,000 lrancs. — 2,200 mètres,
'ï. BRUMADO (F. O'Neill), à M. W.-K. Van-
'garde-noble (A. Woodland), à M. A.

®3fp|âlT-PALAIS (H. Marsh), à M. Henri
iC£ttHIGH1-<SPlRlTS (Harrington), à M. A.-K.
USacomber.

PRIX JUIGNE

30,000 francs. — 2,000 mètres. "
a. CALABAU (J, Jonnings), à M. Jean Prat.
2. NAUGHTÏ-AR1HUR (Miiton Henry), à

ÎM J.-D. Cohn
r«.-V-AN (F. O'Neill), à M. A. Eknayan.'

'4. LE-DANSK (Ch. ChUds), à M. Auguste
^N^fn^Placés : Guisy (G. Bellhouse), L'Eden
«Atkinson Mouscoul (Cook), Saint-Amarin-11
kLancaster). Bezonveaux (Barker), Axis (Mao
îieej Front-de-Mer (G. Bartholomew), Allier-
Icui (Doumen), Premier-C.-C. (A. Sharpe), Cé
Ebataire-Il (G Mitchell), Oneïde (Garner),
Monique (M. Allemand).
Calabar (Combourg et Chopeile) est en-

ttratné par A. Watkins.
PRIX DE BARBEVILLE, 8,000 fr., 3,000 mè-

;res — 1er Guido-Heni (Ch. Childs), au comte
'igiers, 2è, Saint-HêEer (G. Bartholomew),
M. G Morgon; 3e, Anvin (F. O'Neill), au

îfomte de la Cimera
( Non placés i Djimmy (Atkinson), Plantage
toet (Garner), Œll-de-Rol <R. Sauvai), Rlgobert
§6, Martin), Suavita (G. Bellhouse).

PRIX PERPLEXITE
15,000 francs. — 2,000 mètres.

T. SYLPHE (A. Sharpe), au baron G. de
A,eonlno.
ti HALLEBARlDIER (Mac Gee), à M. Michel

ï«azaru
3. HALIOTIS (F. O'Neill), à M. W.-K. Van-

Serbilt
4 RAMSGAPELLE-II (Atkinson), à M. Pler-

jee Thomas
Non placé i Bold-Boy (Bliss).
Sylphe (Sumdridge et Syivaine) est entraîné

(par F, Carter
PRIX DE VILLERON

10,000 francs. — 2,200 mètres.
L SAPRISTI (G. Bartholomew), à M. E

Morgon
2 PHYLLIS (F. O'Neill), à M. A. Eknayan
3. AKBAOBS (A. Sharpe), au baron M. de

(Rothschild.
4. MOUCHETTE (M. Allemand), à M. Roch

JFilippi.
Non placés i La-Neva (Marsh), Jane-Eya

i(Garner) Grand-Bo.irg (Mao Gee), Cloche-d'Or
l<Bellhouse).

CHEVAUX

RobinettoU G.

jOnee-More w—..t.— P.
gaffl P.

Pesage

32 »

13 50
21 »

14 50

Pelouse
6 fr.

23 »
7 50
U »

7 »

Jtrumado B,—G.

PardÛNoble ,—L*— P.
,i n. 11..........—.■i..'..'....— G.

JKougbty-Arthur P.

21 »
14 50
31 50

92 »

28 50
62 50
18 50

10 50
7 50
15 »

49 SO-
rt »
26 »

9 50

jGuido-Iteni ; G.
— P,

paint-Hélier, —-— P.
tAnvin — P.

45 50
17 50
24 50
14 50

38 »

12 »

13 »
7 »

gylphe —. G.| 39 »
BaHebardier P.| 14 »

18 50
8 »
6 50

jSapristi ,r.. G.J 66 50
— P.| 18 »

phyllis i...—.P.) 13 »

yyrb.acès s™......—....— P.| 18 50

31 50
9 50
6 50

10 50

Courses au Bouscat
DIMANCHE 11 AVRIL

iVorcî les résultats détaillés des épreuves"!
PRIX DU GOUVERNEMENT, 3,000 fr., 1,800

(mètres. — 1er, lomme-d'Or-II (L. Augé), à
miss A.-L. Cushingh; 2e, Bellah (Teisset), à
M. E. de Salverte; 3e, Teddy-II (Bourdély), à
M. Th. Ducos; 4e. Demitros (H. Lafabrie), à
M. Ph. Bellocq
Gagné d'une encolure; le troisième à cinq

longueurs; le quatrième à deux longueurs.
( .Temps . 2 m. 10 sec
PRIX DE LA VILLE DE BORDEAUX (à ré¬

clamer) 2,500 francs 2,100 mètres. — 1er, Bat-
tlefiela (Rivière) à M. B. Fumet; 2e, Ligueur
«Gallichetj A M. G. Gounouilhou; 3e, Mou-
taiouche (BougaiTlos), à M. G. Claverie; 4e,
JVIajunqa (Cambet), à M. V, Gaillard.
Non placés Vieille-Fine (Brooks), Rage

(Procope), Beau Lutteur (Christobal), San-
down-Park (Chancelier). Mirange (Meunier),
IGaléjado (Guitton).
Gagné d'une encolure; le troisième à cinq

longueurs; le quatrième à trois longueurs.
24 - " * "(Temps : 2 m. 24 sec. 3/5.

POULE DES PRODUITS, 3,000 francs (en ou-
kre 500 fr. à l'éleveur), 2,200 mètres. —.

aei, La-Framboise (Rivière), à M. Henri
jpruse; 2e, Anzae (Faucon), au baron M. de
ÏNexon; 3e, Filinetta (Dubourg), au baron M.
ide Nexon.
Gagne d'une longueur et demie; le troisiè-

tne à dix longueurs.
Temps • 2 m. 32 sec.
La-Framboise (Afgar et La-Rixe-II) est) en¬

traînée par M. L. de La Vernhe.
PRIX DU BOUSCAT, 3,000 fr., 2,400 mètres. —

1er, Avoeourt (Faucon), au baron de Nexon;
Be, Staphylin (Chevaleyre), à M. Gauquelin;
Be, Lescurryen (Maisonnave), à M. V. Gail¬
lard; 4e, Le-Prince-Rouge (Gallichet), à M. de
ILussy.
Gagné d'une encolure; le troisième à une

(encolure. Temps : 2' 45":
PRIX DU HAILLAN (handicap), 4,000 fr., 1,600

piètres. — 1er, La-Barre (A. Augé), à Miss A.-;
t.. Cushing; 2e, Ma-Reine (Videau), à Mme R.
de Monbel; 3e, Berny (Dubourg), au baron de
Nexon; 4e, Lord-Quick (Barthélémy), à M. L.
JHoreau.
Non placés : Neuilly (Meunier), Marinette-V

<Bongaillos), Sui-Generis (Deveterre), Dianel-
Ja (Guitton), Dent-de-Loup (Roquevert). Em¬
brun (Cantat).

. Gagné d'une longueur; le troisième à deux
longueurs; le quatrième à une longueur et de¬
mie. Temps : v 43".

chevaux- I Pesage |Pavîll.i
I 10 fr. |. 5 fr. |

Pelas
5 fr.

SPomme-d'Amour-II.. G.
— P.

pellah p.

38 50
19 50
23 50

37 50
13 50
12 50

33 50
11 »

9 50

jBattlefiel-d G.
u ~ P-
Ligueur . P.
jMoumouche p.

296 50
75 50
19 50
21 50

152 50
20 50
9 »

11 »

191 50
36 »

50 50
12 50

La-Framboise G, | 14 50 8 50 S 50
JAvocourt G.l 31 50

— P.l 16 »

jbtapbyiin p.| u »

13 50
7 50
7 »

14 50
7 »

7 »

JLa-Barre 6.1 80 »
— P.| 30 50

Ma-Reine p.| 42 50
IBerny « P.| 25 50

37 50
13 »

26 »

14 »

34 50
13 »

21 50
16 50

RUGBY (matches officiels)
CHAMPIONNAT DE FRANCE

TARDES SE QUALIFIE POUR LA FINALE
Narbonhe, Il avril. — Devant 18,000 specta¬teurs, le Stadoceste tarbais a battu Perpignan

par 16 points à 8, après deux prolongations.
carcassonnë. — Aviron Bayonnais (2) bat

C. O. Carcassonnais (2) par 6 points à zéro,
après "'ne partie très plaisante.
PERPIGNAN — U. S. Perpignanaise (3) bat

Bordeaux-Etudiants-Club (3) par 31 points à
rien.
PERIGUEUX. — A. S. Biterroise (4) bat

Union C. A. P. C. P. O. (4) par 11 points (3
essais, 1 but) à 4 points (1 drop-goal).

(deuxieme serie)
RAYONNE. — A. S. bayounalse bat Saïnt-

Girons S. C. par 6 points à 3.
saint-claude. — Stade F.rançais bat U.

S. San-Claudian par 6 points à zéro.
le match paris-londres

PARIS. — Equipe parisienne bat Equipe deLondres par 21 points à 10.

RUGB> (matches amicaux)
BOUSCAT. — Stade Bordelais et Section Pa-
cSS» match nul (rien de marciuéj
STADIUM-TALENCE. — B. E.™ M) bat Sé-
'tS?, I'ar points à 5.BEGLES-MUSARD. — U. S. Dacquolse batC. A Réglais par II points à 3.
PARIS. — Stade Nantais et S. C. U. F. font

match nul.

autres resultats
LIMOGES. — En match-revanche du cham¬

pionnat du Limousin, le S. A. de Limoges
bat le C. C. A. Briviste par 3 points (1 essai)
à rien.
TOULOUSE. — Stade Toulousain bat T. O.

E. C. par 13 points à 0.
MONTAUBAN. — U. S. Montalbanaise (mix¬

te) bat U. S. Montéchoise par 12 points (4 es¬
sais) à 3 points (1 essai).
eochefort. — S. A. Rocheforlais (mixte)

bat l'Union Sportive du 4e dépôt par 6 points
(2 essais) à 5 points (1 essai, l but).
LIBOURNE. — U. A. Libournaise bat Sport

Athlétique Bordelais par 6 points (2 essais) à
3 points (1 essai).
AGEN. — Equipes Pau-Aviation et S.-U. Age-

nais font match nul (zéro à zéro).
etadlu i-talence. — U. S. testerine bat

B. e. c. (RA oar 12 points à 5.
T N. 'T. R. rov-naise bat U. S. sain-

taiso par 6 points (2 essais) à zéro.
bayonne. — Aviron bayonnais bat Section

burdigalienne par 35 points à 5.
ALBI. — S. C. albigeois bat Stade tarbais

par 6 points à zéro.
LIBOURNE. — C. A. bordelais et U. A. L. (R.),

font match nul, r'in de marqué.
ASSOCIATION (matches officiels)

coupe de france
JARD-MERIGNAG. — Cercle Athlétique de

Paris bat Vie au Grand Air du Médoc par
2 buts à 1.
LYON. — Havre A. C. bat A. S. de Cannes

par 2 buts à zéro, après prolongation.
covi1 de la commission

STADIUM. — G. A. Réglais bat Bordeaux-
Etudiants-Club par 2 buts à I.
ARCACHON. — Enfants d'Arcachon battent

Cenon - Sports par 4 buts à zéro.
PODENSAC. — o. A. du Moulin-d'Ars bat

R. C. podensacais par forfait.
le championnat de paris

C. A. de Vitry bat Rainqy-Sports par 3 buts
à zéro.
Club Fraçais bat Gallia-Club par 3 buts à 1.
Red Star bat Légion Saint-Miohel par 5 buts

à 1
Olympique bat A. S. Française par 4 buts

à 1.
U. S. de Cliohy bat F. E. C. Levallois par

1 but à zéro.
J. A. de Saint-Ouen bat R. C. de France par

1 but à zéro.
C. A. S. Générale bat Patronage Olier par

1 bot à zéro • T.
chaiptoxffa t dés' patronages —

SAINT-JEAN-DE-LUZ. — En quart de finale,
l'Arin Sporting-Olub luxien a battu les Coqs
Rouges, de Bordeaux, par 4 buts à 2.

L'ANGLETERRE BAT L'ECOSSE
Londres, 12 avril. — A Sheffield, l'Angleter¬

re a battu l'Ecosse par 5 buts à 4.
Le match, très intéressant, fut suivi par

40,000 spectateurs.

ASSOCIATION (matches amicaux)
MONTAUBAN. — U. S. Montalbanaise et

l'équipe du lie d'infanterie font match nul;
rien ae marqué.

CROSS -COUNTRY
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

PROFESSIONNELS

.Victoire de Vermeulen

Paris, 11 avril. — Le championnat de Fran¬
ce professionnels, disputé dans les bois de
Saint-Cioud, est revenu à Jean Vermeulen,
qui a brillamment triomphé de tous ses ad¬
versaires.
Le parcours, très dur, était de 16 kil. 500.

82 concurrents ont pris part à l'épreuve, dont
voici les résultats :

1. Jean Vermeulen (G.S.F.), en 1 h. 3 m. 24 s.;
2. Waltispurger (U.S.P.), en 1 h. 5 m. 58 s.;
3. Longchal (F.S.A.P.F.) en 1 h. 6 m. 8 s.;
4. Drancourt (U.S.P.); 5. Thoeys; 6. Dubuc;
7. Dutilleul; 8. Plankaert; 9. Mauchamp; 10.
Marullier, etc.
Classement par Clubs : 1. Cercle des Sports

de France, 31 points; 2. Union des Sports de
Paris, 38 points; Union athlétique bordelaise,
.89 points, etc.
Lo classement individuel des Bordelais est

le suivant : 16e, Villemiane (U. a. B.) ; 23e, Ca-
mousseigt (U. A. B.); 24e, Laborde (U. A. B.) ;
35e, Lachaux (U. A. B.); 36e, Brieon (U. A. B.);
41e, Sénéval (C. B.) ; 44e, Dosseux (U. a. B.) ;
45e, Cha>mouleau (C. B.); 47e Baudin (C. B.).

CYCLISME
F. C. S. O.

LE CHALLENGE DE PREMIERE SERIE

L'U. Ci Bordelaise et les Cyclistes Girondins
triomphent ex-œquo

Victoire individuelle de. Roger Dumercq
Dimanche matin, par un temps incertain

et malgré le mauvais état des routes, la Fé¬
dération faisait disputer son challenge de Ire
série de 50 kilomètres, sur la route de Tou¬
louse.
Quatre Clubs prirent le départ : l'Union Cy¬

cliste Bordelaise, la Pédale Talençaise, les Cy¬
clistes Girondins et le Bordeaux-Vélo-Club,
cette dernière Société ne se présenta pas au
complet, deux coureurs seulement la repré¬
sentant.
A l'arrivée, une réclamation déposée con¬

tre le coureur Bourgeois donna lieu à un long
débat qui, après un vote, fournit le résultat
suivant :

lers, Union Cycliste Bordelaise et Cyclistes
Girondins ex-œquo; 3e, Pédale Talençaise; 4e,
Bordeaux-Vélo-Club.
Classement individuel :

1er, Roger Dumercq (U. C. B.), en 1 h. 4 m.,
SUR BICYCLETTE DUMERCQ; 2e, Luciani (C.
G.), à une ioguer; Se Desbordes (C. G.); 4e,
Guichanet (P T.) ; 5e, Bâillon (P. T.) ; 6e, Le-
cheaud (U. C B.); 7e, Perrier (U: C. B.); 8e,
Bourgeois (C. G.) ; 9e, Fauché (P. T.) ; 10e Juge;
lie Vergne, etc.

LA PREPARATION AUX JEUX
OLYMPIQUES

Victoire de Piqueiïial (S. A. B.)
Dimanche s'est courue la deuxième épreuve

préparatoire aux jeux olympiques, malgré un
temps maussade et une route mauvaise. Sur
le parcours Pont-de-iq-Maye, Portets, Podensac,
Bar-sac, Preignac, virage borne 45 (Côte de
Toulenne et retour), soit environ 75 kilomè¬
tres.
Voici les résultats :

1 Piquemal (S. A. B.), en 2 h. 14 m. 50 s.,
SUR BICYCLETTE FARET; 2. Pichor (S. C. B.),
en 2 h. 21 m. 12 s.; 3. Terrien (S. C. B.) ; 4. Hau-
teclaire (V. C. C.) ; 5. Lagrave (C. G. B.). Vien¬
nent en-aite dans l'ordre : Sarrabezollé, Pou-
part, Duolle, Bo.ulestreau, Vignes, Alfoisua.
Puybouffa, Roux, Rochery, Madrias, etc.

IXe Congrès des étudiants
Quatrième journée

Les étudiants ont travaillé dimanche ma¬
tin. Comme les jours précédents, leurs cinq
commissions se sont réunies pour débattre
les questions intéressant la vie universitai¬
re. Nous donnerons ultérieurement, à l'issue
du Congrès, l'ensemple des vœux qui lui au.
ront été soumis et des décisions qu'il aura
prises.
Cette après-midi, comme on le verra dans

notre chronique sportive, match de football
rugby au Stadium, sous la présidence de
M. Gaston Vidal, député, président de l'U.
S. F. S. A., et avec le concours d'une mu-
siqtie militaire.
Le soir, l'hôtel do ville a ouvert ses por¬

tes aux congressistes et à leurs invités pour
une soirée dansante qui a obtenu le plus vif
succès. Habits, smokings et toilettes de bal
se pressaient dans les magnifiques salons
du palais Roban et tout ce que Bordeaux
compte de notabilités amies de l'Université
s'y était donné rendez-vous. Infatigables,
les étudiants ont renouvelé là leurs proues¬
ses chorégraphiques de la veille, et c'est fort
tard que les derniers couples se sorit arra¬
chés à la volupté ds rythmes anciens et nou¬
veaux.

Cinquième journée

ELECTION DU NOUVEAU BUREAU
Les travaux des cinq commissions sont

terminés. Lundi matin, en séance plénière,
le Congrès a pris connaissance de l'ensem¬
ble des vœux adopter. Nous les donnerons
ultérieurement.
Il a procédé ensuite à l'élection du nou¬

veau bureau de l'Union nationale, qui est
ainsi constitué ; Président, M. Mothe (Bor¬
deaux); vice-président. MM. Aussel (Mont¬
pellier); Quirin (Strasbourg), de Montri-
chard (Paris) ; Eluer (Nantes) ; trésorier, M.
Nourot (Nancy).

Mouvement préfectoral
Par décrets présidentiels :
M. René Botton, ancien conseiller de pré¬

fecture intérimaire de la Charente-Inférieu¬
re, est nommé sous-préfet de Montfort.
M. Taupier-Létage, conseiller de préfectu¬

re de la Charente, est nommé sous-préfet de
Saint-Calais,

Vin d'honneur

Les anciens adjoints de la municipalité
de la grande guerre se sont réunis jeudi
soir, à cinq heures, dans un des salons
de l'hôtel de Bayonne, et ont offert un vin
d'honneur à l'ancien maire de Bordeaux,
M. Charles Gruet, à l'occasion de sa ré¬
cente promotion au grade d'ofticieT de ta
Légion d'honneur.
Le docteur Mauriac, ancien premier ad¬

joint, a porté un toast chaleureux au nou¬
veau promu, et lui a donné son accolade
fraternelle, étant lui-même officier de la
Légion d'honneur. M. Gruet, très ému, lui
a répondu, et a remercié ses collègues de
leur témoignage de sympathie.
La nouvelle municipalité était représentée

par quatre de ses adjoints ayant fait partie
de l'ancienne administration, MM. Amozan,
Chabrely, loulia et Liégaux.
Etalent aussi présents les deux anciens

adjoints qui ont pq f'honnbur (J'ètre pani-
rnés rtepirtès de la Gironde ,-inx demières
élections : MM. Balande et Glotîn.
On a vidé une coupe de Champagne à

une bonne santé, et on s'est séparé vers
sept heures, après avoir beaucoup causé et
en emportant tous de cette amicale réu¬
nion le plus agréable souvenir.

Un vol de 120,000 francs
est commis à Cette

LE COUPABLE SE FAIT PRENDRE
A BORDEAUX

Le sous-brigadier des gardiens de la paix
,Péré, de service samedi soir aux abords de
la gare du Midi, avait son attention attirée
par un jeune homme qui paraissait étran¬
ger à la ville et qui allait et venait sous
l'averse, en veston, sans parapluie. Diman¬
che matin, le même agent remarquait le
même individu, lequel, avait maintenant
un pardessus; il avait, en outre, un parapluie
à la main.
Intrigué, Pêrê suivit le jeune homme, qui

se rendait alors dans un hôtel des abords
de la gare Samt-Jean. 11 lui demanda son
nom; 1 autre déclara s'appeler Jérôme Can¬
die, et il montra un livret portant ce nom-
là. Fouillé, il fut trouvé porteur d'une som¬
me de 1,500 francs. Les réponses du préten¬
du Candie ayant paru vagues à Péré, celui-
ci flaira un filou dans son interlocuteur. 11
le conduisit à la permanence, puis à la bri¬
gade mobile. Ces « promenades » étaientFaites dans le but de savoir si le dit Can¬
die n'était pas, par hasard, sous le coup
d'un maniiat d'arrêt. Il n'y avait aucune
pièce de ce genre le concernant.
Mais malgré tout, l'agent était de plus en

plus convaincu qu'il avait affaire à un per¬
sonnage louche. Il l'accompagna dans la
Chambre qu'il occupait et y trouva, serrée
dans un mouchoir, une somme de HG.ooo
francs en billets de 1,000, de 500 et de 100
francs.
Candie, en pleurant, reconnut alors quil

avait menti, au'il s'appelait Jean Doma et
était âgé de clix-neuf ans. Il avoua avoir
touché à Cette samedi matin le montant
d'un chèque de 120,000 francs qu'il avait
faussement signé du nom du directeur de
la Compagnie maritime « d'acconage » de
Cette, où il était employé. Doma avait pris
tout de suite le train pour Bordeaux où il
était arrivé samedi soir. Avant de s'embar¬
quer dans un wagon de deuxième classe,
il avait donné 1,800 francs à un de ses amis
qui l'avait accompagné à la gare.
On a saisi les 116,000 francs découverts,

plus la somme de 1,500 francs que le jeu¬
ne homme avait dans ses poches.
Doma avait loué une chambre moyen¬

nant 15 francs par jour. On lui en a donné
une à meilleur compte à la prison munici¬
pale, où U est écroué en attendant son
transfert à Cette. Le parquet de cette ville
a été prévenu téléphoniquement.
Félicitations au sous-brigadier Pérè. Grâ¬

ce à lui, la Société maritime * d'acconage »
de Cette va rentrer en possession de la
presque totalité de la somme que l'escroc
avait touchée.

Morte dans la rue

Mme Marie Hérail, âgée de quatre-vingts
ans, demeurant rue Leberthon, étant sortie
pour aller faire une commission dans ladite
rue, s'affaissa sur, le trottoir. Elle succom¬
ba quelques instants plus tard à une em¬
bolie.

Une femme se jette par la fenêtre
Mine Anna S..., âgée de vingt-trois ans,

mère de deux enfants, ne vit pas en très
bonne intelligence avec son mari, qui serait
querelleur et brutal.
Dimanche matin, le mari, qui exerce la

profession de cocher, arrêtait sa voiture de¬
vant son domicile, dans le sixième arrondis¬
sement et montait dans ses appartements si¬
tués au deuxième étage.
Il trouva sa belle-mère, Mme X..., en com¬

pagnie de sa femme. La présence de Mme
X... eut le don d'exaspérer le cocher. Une
discussion s'éleva.
Prise de peur, Mine S... ouvrit soudain

la fenêtre, enjamba l'appui et se précipita
dans le vide. Relevée aussitôt, la jeune fem¬
me, qui avait reçu des contusiôns multiples,
fut transportée dans r auto-ambulance à
l'hôpital Saint-André.
L'agent Lacampagne, (je service au poste

Lambert, intervenu, a dressé un procèswer-
bal des faits qu'il a remis au côinnîISSW'e
de service à la Permanence.
L'enquête se poursuit.

A coups de couteau
Dimanche soir, à l'angle du cours de la

Somme et du boulevard Albert-Ier, le nom¬
mé Marcel Bellac, demeurant rue Forestier,
a ete assailli par un inconnu qui lui a
porte trois coups de couteau. Bellac a été
assez grièvement blessé à la cuisse gauche.on ignore les mobiles auxquels a obéilagresseur.

— A. la suite d'une altercation survenue
dimanche rue Sainte-Catherine, des coupsfurent échangé.s, et il y eut deux blessés :
1 aul Dubas,, âgé de vingt-quatre ans, em¬
ployé de commerce, atteint d'un coup decouteau à l'omoplate droite, et Valentin
Nicoleau, âgé de vingt-six ans, mécanicien,
l- , rue Poudensan, lequel a reçu un violent
coup dé poing sur le nez.
La police, intervenue, a appréhendé les.

sieurs Gaston A... et Lucien C..., inculpés
jpiis deux de coups et blessures.-Le second
sera en outre poursuivi pour outrages aux
gardiens de la paix accourus pour rétablir
Tordre.

A la tire
M"* veuve Dauprat, marchande, demeu¬

rant à Saint - Loubès, éta.nt dimanche au
marché des Capucins, y a été victime d'un
habile tire-laine qui lui a subtilisé un por¬
tefeuille contenant ,150 francs et divers pa¬
piers d'identité.

Exploits d'énergumènes
Six individus passant, vers une heure de

l'après-midi, cours de l'Argonne bouscu¬
laient M. Gabriel Groseille, mécanicien, 28,
rue du Commerce, son frère, M. Jean Gro¬
seille, ingénieur-dessinateur, 79, rue dé Tau-
zia, et la femme de. ce dernier. Les deux
frères ayant adressé de justes observations
au groupe des six individus, ces derniers se
ruèrent sur les trois paisibles promeneurs.
M. Jean Groseille fut assez sérieusement
blessé d'un coup de pied à l'arcade sour-
cilière gauche; on la pansé à l'hôpital
Saint-André.
Les six énergumènes ont été retrouvés un

peu plus tard et écroué'-
—————

+ v ç-

sions d'armes (désireux de suivre ces cours)
devront se faire inscrire avant le 14 avril, au
58e R. A. C., en oe oui concerne les officiers des
3e et 4e subdivisions territoriales, ceux de la
Ire subdivision plus près de Bordeaux que de
La Rochelle et ceux de la 5e subdivision plus
"près de Bordeaux que de Tarbes.
L'instruction n'entraînera pas pour ces of¬

ficiers l'obligation d'assister à toutes les séan¬
ces do l'école, qui, en -principe, auront lieu
tous les quinze jours. *
Les officiers, pour se rendre aux séances,

bénéficieront comme par le passé du tarit mi¬
litaire.

Colonies Saicii-Louis

Liste des' numéros gagnants de la loterie
de l'œuvre des Enfants abandonnés de la
Gironde, dont le tirage a eu lieu le 10 avril:
4614 1284 4729 2028 490 27 2972 3S81 831 4471
2581 2496 451 879 42f>6 4293 2711 2105 4274 459
1462 457 i 404 3733 4334 4293 223 987 4681 995
Pvéclamer les lots au bureau de l'œuvre, 23,

rue de Fleurus, de 9 h il heures et de 14 à
16 heures, les jours ouvrables.

Info4
Cîiemins d

MIDI. — La gare Bor4«a
informe les expéditeur
mérerodi U>coura»t I* >, a\
tlon du Midi ie'ulement îscrites dans le grou¬
pe III, du n. 7,451 au n. 7,600.
Nota. — Un régime spécial existant pour

Vintimille, Hendaye, Irun, Cerbère, Port-Bau,
Tarbes, la ligne Perpignan à Brades, se ren¬
seigner à la gare avant d'apporter les mar¬
chandises inscrites dans les séries ci-dessus.
Les inscriptions de fûts vides seront appe¬

lées à leur tour par Brienne.
ETAT (ancien Ouest). •- La gare Bordeaux-

Saint-Jean (B. -V.) informe les expéditeurs
qu'elle acceptera par wagons complets, à des¬
tination du Midi seulement, les expéditions
inscrites dans le groupe III, du n. 3,501 au n.
3,550.

Académie nationale des sciences,
belles-lettres et arts de Bordeaux

Dans sa dernière séance, l'Académie natio¬
nale des sciences, belles-lettres et arts de Bor¬
deaux a procédé à la réception privée de M.
Etienne Huyard, président de la Chambre de
commerce de Bordeaux, nommé membre rési¬
dent pour occuper le fauteuil laissé vacant par
M. Sauvaire-Jourdan, professeur à la Faculté
de droit de Bordeaux, nommé à la Faculté de
droit d'Aix. 0
M. le procureur général Maxwell a fait en¬

suite une communication goûtée sur le sym¬
bolisme et l'origine du tarot.
Office duMaroe de Bordeaux

et de la région dn Sud-Ouest
L'Office du Maroc de Bordeaux et de la ré¬

gion économique du Sud-Ouest, placé sous le
haut patronage du résident général de France
au Maroc et de la Chambre de commerce de
Bordeaux donne des renseignements gratuits
sur le commerce, l'agriculture, l'industrie, la
colonisation, le tourisme au Maroc.
Les bureaux de l'Office et la bibliothèque, 16,

place de la Bourse, sont ouverts au puolic
tous les jours (dimanches et fêtes exceptés),
de 9 heures à midi et de 2 à 6 heures du soir.
Maison dés mutilés de la grande

guerre
Les quetes faites dans les théâtres de Bor¬

deaux, au profit de l'œuvre pendant le mois
de mars, ont donné les résultats suivants:
Grand-Théâtre, 647 fr. 80; Trianon, 635 fr. 50;
Scala, 192 fr. 60; Alhambra, 307 fr. 50; Bouffés,
258 fr. 25; Aicazar, Ù12 fr 70.
Le comité manifeste sa gratitude à tous ceux

qui s'intéressent à l'œuvre; les misères et les
infortunes résultant de la guerre, demandent
que par solidarité nationale chacun veuille
bien s'employer à les soulager. ■/

Concours de maisons

Programme et conditions du concours de
maisons organisé par le comité de patronage
des habitations à bon marché et de la pré¬
voyance sociale pour le personnel ouvrier et
employé des industries, du commerce et de
l'administration de la région bordelaise :
Le Comité de patronage des habitations à

bon marché et de la prévoyance sociale du dé¬
partement de la Gironde ouvre un Concours
de maisons, destinées an personnel des indus¬
tries, du commerce et des administra-tions du
département.
Tous architectes, ingénieurs, constructeurs,

entrepreneurs, fabricants sont invités à con¬
courir.
Les dessins et modèles de maisons seront

examinés en particulier au point de vue de la
qualité et du genre des matériaux entrant
dans l'édification d'une de ces maisons. Des
échantillons des dits matériaux devront ac¬

compagner les dessins et modèles, avec l'indi¬
cation prix de revient et leur composition,
leur lieu de fabrication et leur emploi.
Les concurrents trouveront toutes les condi¬

tions du concours au palais de justice de Bor¬
deaux.

Ecole d'instruction pour les officiers
de complément d'artillerie

Les instructions pour les officiers de complé¬
ment seront faites au Cercle militaire de Bor¬
deaux, les dimanches, de 10 heures à 11 heu¬
res, à des dates qui seront communiques ul¬
térieurement aux officiers qui se seraient fait
inscrire.
Les officiers d'artillerie de toutes subdivi-

Les pins confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30. rue St-Maur. Tél. 3516

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

TONNELIERS ET SIMILAIRES DE BORDEAUX
ET BANLIEUE. — Réunion des ouvriers tra¬
vaillant aux demi-muids mardi 13, à 8 h, 30,
Bourse du travail.
OUVRIERS BOULANGERS DE BORDEAUX.

— Réunion générale corporative mardi 13 avril,
à cinq heures après-midi, Bourse du travail.
UNION GENERALE DU PERSONNEL DE

L'OCTROI DE BORDEAUX. — Le personnel de
l'octroi est invité à assister aux réunions qui
auront lieu le mardi 13 avril, 4, place de la
Monnaie: à 14 h. 30 pour le service de nuit,
à 20 h. 30 pour le service de jour,.
COURS ET CONFERENCES
CERCLE GIRONDIN DE (.A LIGUE DE L'EN¬

SEIGNEMENT (560e conférence). — Mardi 13
avril, à 20 h. 30, au siège, 8, rue Combes, M.
le docteur Gincstous, médecin oculiste, trai¬
tera le sujet suivant: c Assistance et rééduca¬
tion des aveugles.»
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Cours professés à la 'Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur. — Mercredi 14 avril, à 20 h. 30,
M. Sorbe, géographie coloniale: Colonies fran¬
çaises de l'Extrême-Orient.
Vendredi 16 avril, à 20 h. 30, M. Hugot. Pro-'

duits coloniaux: gomme laque.
Cours d'arabe. — Mardi 13 avril, à 20 h. 30,

M. l'abbé Feghali. Traduction.
Mercredi 14 avril, à 18 heures, M. l'abbé Fe¬

ghali. Cour» élémentaire: Pronoms.
Vendredi 16 avril, à 18 heures, M. l'abbé Fe¬

ghali. Cours supérieur: traduction et explica¬
tions de textes historiques.

»

Le Restaurant LA RÉGENCE est ouvert

Chronique Théâtrale
DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

L'excellent maître Belloni dirige avec toute
sa science et son dévouement les répétitions
du ballet du « Cid », et nul doute que les
charmantes danseuses de l'Apollo feront mer¬
veille autour de MU6 Zambe.lli et dq,.M. Ave-

"" "
■ 'v'-tons

31-

4Yf

iwelmc; 7° Navarraise », par Mlle ...anmelli, ..

Aveline et tout le corps de ballet.
Au cours de l'intermède, auquel prendront

part M. Edmond Clément, M. Forran, Mlle Au-
gusta Garcia, M. Caruso interprétera, entre au¬
tres mélodies, une œuvre inédite du bon com¬
positeur bordelais, M. Beydts.
Pour compléter notre information précéden¬

te au sujet du programme, disons enfin que
M. Roganeuu, 1er prix de Rome, a offert à
l'A. S. P. de la Presse quotidienne de Bor¬
deaux une très belle « Bacchante », qui sera
tirée au sort entre les acheteurs de oe pro¬
gramme.
Les quelques places encore disponibles pour

le gala du 15 avril peuvent être louées à
l'Apollo. Téléphone 31-17.

GRAND-THEATRE

Lundi. 8 heures, « la Vie de Bohème ».
Mardi. 2 heures, matinée de gala, en l'hon¬

neur et avec le concours du maître Camille
Saint-Saëns. Voir d'autre part le programme
de cette matinée extraordinaire. Prix des pla¬
ces habituels.
Mardi, en soirée. « Fleurette ». La partition

de nos compatriotes, qui a obtenu auprès du
public bordelais un succès très flatteur, sera
donnée une dernière fois avec le concours
des artistes de la création : M. F. Lemaire, Mlle
Simone Logier, M. Raynal, M. Lasserre, etc.
Au dernier acte, « le R.êve de Fleurette », dans

le cadre poétique de la forêt de Nérac, avec
l'étoile Me.dy Pierozzi.
Mercredi, « Madame Butterfly ».
Location ouverte.

GALA SAINT-SAENS AU GRAND-THEATRE
Le programme du concert organisé au

Grand-Théâtre, mardi, en matinée, à deux
heures et demie, en l'honneur et avec le con¬
cours du maître CaïqUle Saint-Saëns, com¬
prend la plupart des œuvres les plus aimées
des dilettanti. Ce sont: Pour deux pianos, les
variations sur un thème de Beethoven, et son
célèbre Scherzo; pour chant, l'air d'« Henri
«ETII » et c Mai », chantés par Mlle Dèmougeot
(de l'Opéra); «Nocturne» et «Aimons-nous»,
par M. Lemaire, et le duo des « Barbares », par
M. Lemaire, et le duo des «Barbares», par
Mlle Demougeot et M F. Lemaire. Le violo¬
niste Gravois, soliste du Grand-Théâtre, exé¬
cutera l'aiidantino du 3e concerto de violon,
et.le quatuor comprenant le prélude du «Dé¬
luge (redemandé), et le célèbre Septuor (égale¬
ment redemandé), avec comme soliste M.
N. Laborie, trompette solo du Grand-Théâtre,
1er prix dû Conservatoire de Paris.
Le maître, qui est un virtuose remarquable,

se fera entendre dans plusieurs de ses œu¬
vres pianistiques des plus aimées.
Matinée d'art que les musiciens ne laisseront

pas échapper.
APOLLQ

Mardi et mercredi, «Rip», avec F. Caruso'
dans le rôle de Rip et Mlle Lucy Raymond
dans le rôle de N'elly Lowena. Jeudi, en soirée,
gala de la presse quotidienne. Vendredi, sa¬
medi et dimanche. « Boccace ». Dimanche, en
matinée, « les Petites Michu ». Location ou¬
verte au hall du théâtre de l'Apollo..

BOUFFES

Voulez-vous passer une soirée agréable 7 Ve¬
nez applaudir le spectacle hilarant «Tire au
Flanc». Au 3e acte, en intermède, la jeune
prodige Baby Suzy se fera entendre dans son
répertoire. Jeudi et dimanche, matinées. Loca¬
tion ouverte au hal'l du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Tous les soirs, le célèbre vaudeville de Bisson

et Mars, «les Surprises du Divorce», qui
triomphe devant des salles combles et amu¬
sées. Excellente interprétation, avec MM. Guise.
Dorival, Tavola, Millous, Mme» Diska, Borde,
Darthel, etc. Prudent de retenir ses places
pour avoir de bons fauteuils. Jeudi, à 2 h. 30,
matinée des « Surprises du Divorce ».

SCALA
Quoi do plus attrayant et de plus ravissant

que la revue «Bordeaux qui rit !», jouée par
des artistes d'élite, dans des décors exquis ou
fastueux et des costumes frais et jolis, aux
sens d'une musique entraînante ? Location
sans frais.

ALHAMBRA
La direction de l'Alhambra, reculant de huit

jours son programme préparé, donnera toute
cette semaine, à la demande de nombreux
habitués, le premier acte de « l'Humour veiïle »

la revue universitaire qui vient d'obtenir lé
gros succès.

ALCAZAR
Samedi 17 et dimanche 18 avril. «Lncrèce

Borgia », un des chefs-d'œuvre de Victor
Hugo, que Bordeaux n'a pas eu l'occasion
d'applaudir depuis longtemps. Ce chef-d'œuvre
sera interprété . d'une manière irréprochable.

CONCERT CLASSIQUE
Le dernier concert classique do TOSympla

a obtenu un succès aussi authentique que
les neuf qui l'ont précédé. Le programme
comportait la « Pastorale » de Beethoven,
le beau chef-d'œuvre populaire, et le pré¬
lude de « Parsifal », « Siegiried-Idyli », <ie
Wagner, et deux danses, de Brahms. Il est
superflu de redire combien l'orchestre, que
dirige avec une précision artiste M. Tres-
paille - Barreau, a fait e,xactement. valoir
chacune de ces œuvres. Chef et musiciens
ont été- fort applaudis. L'excellent pianiste
Paul Fournier, dont nous avons déjà loué
les belles qualités de mécanisme et de
style, prêtait son concours à cette matinée-
Il a joué plusieurs pages très bien choi¬
sies, et l'on s'est plu à faire bisser ce très
remarquable virtuose du clavier.

ALHAMBRA-CINEMA

Programme remarquable, semaine de gala
cinématographique: « l'Etau », grand film de
tout premier ordre: mise en scène de Capel-
lani ; « Barrabas » et «le Trésor de Kériolet »
seront passés toute la semaine.

SPECTACLES du 12 avril
GRAND-THEATRE. - S h. i: U Vie ,®
Bohême.

A POLE» t. — Relâche.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Tire, au flanc.
TRIANON.—8 h. 30 : Les Surprises du Divorce.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit 1 revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: l'Humour veille.
ALHAMBRA I»ANC. — 8 h. 30: Bal, jazz-band-
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et Bal.

1|eLUZY
POUDRE,CRÈME,MRFUMS

ÉTAT CIVIL
du 11 avril 1920

André Audet, 16 ans, rue Crampel, 15.
Louis Dubourdieu, 61 ans, av. Jeanne-d'Arc, 19,
Mme Seguin, 71 ans, rue de Lerme, 60.

-sysyN/NC

CONVOI FUNÈBRE
■Eri
pri
fal

Mme veuve Gustave
Castera*, M. et Mme

Ernest Castera et leur fils, Mme yeUve-Junqua
orient leurs amis et connaissances de leur
aire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Gustave CASTERA,
imprimeur,

leur époux, père, beau-père et grand'père, qui
auront lieu le mardi 13 courant, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réuni— à la maison, mortuaire, rue

Rocham' - q»-uip-d'oif.

..... ,,iie ..... o . -u t... o
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M11" Hélène-Marguerite MERLET,
leur sœur, tante et cousine, qui auront lieu
le mercredi 14 avril, en l'église de Langon.
On se réunira à la maison mortuaire à neuf

heures et demie, d'où le convoi funèbre par¬
tira à dix heures.

Médailles de la Mutualité
Par décret présidentiel, sur la propositiondu ministre de l'hygiène de l'assistance et de

la prévoyance sociales, les récompenses hono¬
rifiques ci-après ont été accordées pour servi¬
ces rendus à la mutualité aux personnes du

ven'v la Gironde dont les noms sui-
Médailles d'or

.faPbal, administrateur de section de lasociété de secours mutuels la Dotation de la
iine^9e de France à Mérignac.
i,'. ,ras' trésorier de la Société de mutuali-re et de prévoyance scolaire à Blaye.

serûnr-ac£,s, t' Y^-PWsident de la Société de
Bordeau ™ els le Pain de la mutualité de

lTiiîeïL& Ia de ^
M. Lavau, ohef de section de la ri»

deaux^8 mutuels 1>Ahiance mutuelle à Bor-
_rî1,', ^n^si<îe,S "t,® la section de la So-cieue de secours mutuoîs 1-a Dotation de la iieiv»
nesse de France à Bordeaux)^ 3
M. Piais, président d'honneur de la Sociétéde secours mutuels Union fraternelle des fac-teurs des postes et des télégraphes à Bordeaux.M. Yerdeilles, président de la Société de se¬

cours mutuels la Fraternelle girondine des
sous-agents et ouvriers des postes des télé¬
graphes et des téléphones à Bordeaux.

Médailles d'argent
M. Bernadet, trésorier de la Société de se¬

cours mutuels la Démophile à Bordeaux
M. Bernard, administrateur et avocat-con¬

seil de la Société de secours mutuels Caisse
des retraites du Sud-Ouest à Bordeaux
M. Canal, trésorier de section de la Société

de secours mutuels Union et fraternité des
postes, des télégraphes et des téléphones à
Bordeaux.

(A su-ivre.)
♦ -

CHRONIQUE MARITIME

> COURRIER DU MAROC
Le ipaquebot «Figuigi», cio la Comnagnï*

Générale Transatlantique, qui avait embar¬
qué des passagers et la poste, dimanche, entre
15 et 17 heures, a appareillé à la marée de
21 h. 30, à destination de Casablanca.
A bord, 200 passagers de chambre, un grou¬

pe d'officiers et sous-officiers, et 250 soldats.

iLVIS
Aitx porteurs de connaissements
pour le vapeur américain « Kerkenrta »

venant de New-Yorh
La KERR STEAMSHIP COMPANY, 3S, cours

de l'Intendance, informe les réceptionnaires
des marchandises ou porteurs des connaisse¬
ments que le vapeur américain « KEKKEN-
NA», .venant de New-York, est arrivé à Bor¬
deaux et a commencé son déchargement.
Les réceptionnaires sont informés que les

marchandises qui leur sont destinées seront à
leur disposition dès leur mise sous palan, et
ils sont priés instamment de retirer leur bon
à livrer chez M. MORANDIERE, agent de la
KERR STEAMSHIP COMPANY, 38, cours de
l'Intendance, pour en prendre livraison sitôt
le débarquement de ces marchandises effectué.
Pour tous renseignements s'adresser à M. II.

FERRIERE, courtier maritime, 9 place Riche
lieu.

BOURSES DU COMMERCE

JifllllIfiS Ol&SèSUC M«e veuve Courou-
'UdfïVUI rUNËDKS, leau, M. et Mme Cou-
rouleau et leurs familles prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur'd'as¬
sister aux obsèques de

M. Lucien COUROULEAU,
leur époux, père et beau-père, qui auront lieu
le mardi 13 courant, en l'église Notre-Dame
de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 76,

chemin du Petit-Bois, à une heure et demie,
d'où le convoi funèbre partira à deux h'eures.
Pompes funèbres générales (Seru. de TalenceJ.

nnuiin! CIIMÈRRC Mm' veuve Vernet,
uUn bUI r M Si COKE M. et Mm» Vergnac
et leurs enfants. M. et Mme Albert Vernef . et
leurs enfants, M. et Mme Sylvain Vernet, M«e
Geneviève Vernet prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire , l'honneur, d'assister aux
obsèques de

M. Jean VERNET,
muni des Saints Sacrements,

leur époux, père, beau-père, grand'père. qui
auront lieu le mardi 13 avril, en l'église Notre-
Dame de Talence.
On se réunira à. la maison mortuaire, rue

Aldonna, 10, à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pom: -s funèbres générales (Serv. de Talence).

BGNVOi FUNÈBREr,tLM^Tn^-'
mentier (de Paris) et leurs enfants, M. et Ma»
A. Courrège (de Bruxelles) et leurs enfants,
M. et Mme pradeau (d'Arcachon) et leur fils,
Mme j. Pradeau et ses enfants, Mme p. Cour¬
rège, les familles Mielvaque, Déhaut, Rippes et
Emile Courrège prient leurs aipis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Léonidas PARMENTIER,
leur époux, père, grand'père, beau-frèrë, oncle
et cousin, qui auront lieu le mardi 13 courant,
à quatre heures. '
On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue

de, Colmar, à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., ill, c..,Alsace-Lorraine.

€GN¥01 FUNÈBRE Mm® veuve Larrey,
les familles Sens,

Delacoux, I.averon, Lafon, Petit, Royer vous
prient d'assister aux obsèques de

M. Joseph-Georges LA.RREY,
qui auront lieu mardi 13 avril, à une heure
et demie. On se réunira chez le défunt, 39 bis,
rue Condorcet.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve %ctorin Desvergnes-Vercejou et

sa famille reSercient bien sincèrement les
personnes qui ont assisté aux obsèquçs de

M. Vîctorin DESVERGNES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe le mercredi 14 avril, à neuf heures,

en l'église Saint-Victor.

9EU!EDfMEfiAi:MTC M- et Mm» Fernand
94CnIEnulE.IT9G»n i O David, leurs enfants
et leurs familles remercient les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. André DAVID,
ainsi que celles qui leur ont adressé des té¬
moignages de sympathie. Messe en l'église
Saint-Nicolas, le vendredi 16 avril, à 10 heures

CEREALES. — A .nos. — Chicago, lu a.ril
(au bushell en cents).---Sur mai, 95 3/4 (94 5/8)r
sur juillet, 86 1/8 (86 1/8; sur septembre, 72 3/4
(72 3/4).
Maïs. — Chicago, 10 avril (au bushell eu

cents) : sur mai, 167 1/4 (166 3/4) ; sur juillet,
160 3/4 1(60 1/4; sur septembre, 155 3/8 (155 1/8).
CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. -

Paris, le 10 avril. — Les cours commerciaux
des céréales secondaires exotiques ont été ar¬
rêtés ainsi qu'il suit, pour la semaine se ter.
minant le 9 avril 1920. Les prix s'entendent
en délivré sur wagons ou chalands dans les
ports de la Manche :
Avoines : Plata, poids spécifique à l'héfetoli.

tre, 52 kilos, flottantes, 88.90; embarquement
février-mars, prix au quintal, #0-92; mars,
avril, dito; Algérie-Tunisie, mars-avril, 46-47
kilos, prix au quintal, 87 fr, le tout en sacs
location.
Mais : Plata jaune flottant, 90-91.50; février,

mars, 92-93; mars-avril, 92.50-94, le tout en sac
à don.
Orges : Algérie-Tunisie disponibles, 88 fr., le

tout en sacs location.
Il y a lieu de majorer les prix qui précédent

de 1 fr. 50 pour les céréales en provenance d6
l'Amérique du Nord et du Sud à destination
des ports entre Nantes et Bayonne, et de 2 à
2 fr. 50 pour celles à destination des ports de >
l'a Méditerranée. Quant aux céréales africai-
nés, à destination des ports méditerranéens,
leur prix est de 2 francs inférieurs à ceux
fixés plus haut pour les marchandises de mê¬
me provenance à destination de l'Atlantique
et de la Manche.

TEINTURE ET SEÏTSYÂ6E
TRAVAIL. SOIGNÉ - PRIX MODERES

1 2, pue Bouffa'pd, Bordeaux.

rrkl AMI A I TY J'achète comptantL-vJLv71ilrt.UA bons prix, ivoire brut
en pointes. Guillaume, 108, Fs St-Honoré, Pari?

SULFITE M CUIVRE -
Ci» G" Commerciale, 9, rue Richepanse, Paris

HOMMES
l

■M

tSTST-
pcuiaire

gratuite pour
...... .—_ vigueui\forç
Yiriler 1
rJUVENlOR,20 rue Biches* — PARIS,

affaiblis, impu
/nandez ae suite5
explicative

retrouver a tout âge et dans dangers vigueur, force
Procédé certain» très efficace et inoffensifo

TlSPHBMN
SUR TOUS LES CARBURATEURS

18 et 20, rue des Chênes-Lièges, BORDEAUX !

U BEAUTE DU TEINT
ne s'obtient que pat Se *

fonctionnement régulier de
S'appareil gastro-intestinal,
un seulGBAIfÉ deVÂLS

au repas du soir
tOH8 tes2 ou S jours donne
teint clair,haleinepure

Les Directeurs { ^ eosllhou
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spécial#

COMPAGNIE FRANÇAISE
des Tramways électriques

et Omnibus de Bordeaux
SOCIETE ANONYME

&u capital de 25,0U0,000 de francs.
Siège social :

grue du Commt-Marchand, Bdx.

AVIS AUX ACTIONNAIRES

MM. les Actionnaires de la
COMPAGNIE FRANÇAISE DES
TRAMWAYS ELECTRIQUES ET
«OMNIBUS DE BORDEAUX sont
jînforinés que le nombre d'ac-
dhons déposées en vue de l'As¬
semblée générale ordinaire con¬
voquée pour le jeudi 8 avril n'a
»as atteint le quorum exigé par
Jes statuts, soit le quart du ca¬
pital social. En conséquence,
(MM. les Actionnaires sont convo¬
ques à nouveau pour le jeudi 29
avril, à 10 h. 30 du matin, 10, rue
jde Londres, à Paris, à l'effet de
délibérer sur l'ordre du jour an¬
noncé pour la première Assem-
piée.
Conformément à la loi, cette

(Assemblée sera valable quel que
poit le nombre d'actions présen¬
tes ou représentées.
Les actions déjà déposées en

{vue de la réunion du 8 avril de-
imeureront affectées à celle du
29 avril, sans autre formalité.
[Les cartes - pouvoirs délivrés
(pour la première Assemblée se¬
ront valables pour la seconde.
Les nouveaux dépôts d'actions

jau porteur seront reçus jus¬
qu'au 23 avril inclus :
Au siège de la Compagnie, à

(Bordeaux.
Au Comptoir National d'Es-

leompln de Paris, 14, rue Bergère,
jà Paris; dans ses bureaux de
quartier et agences en province.
Le Conseil d'Administration.
SOCIETE ANONYME DES

USINES MOTOBLOC
kHL capital entièrement versé de

2 millions de francs.
SIEGE SOCIAL

(102, tue des Vivants, B*-B<i<>.
i?Assemblée générale ordinai-
«u mercredi 31 mars n'ayant
pu valablement être consti-

uée, le quorum n'ayant pas été
éteint, les actionnaires de la

IETK DES USINES MOTO-
i sont informés qu'une deu-
l Assemblée générale ordi-
aura lieu le vendredi 14

1020, à 3 h. 30 de l'après-mi-
siège social, 102, rue des

ints, Bordeaux-Bastide.
, Les décisions qui seront prises
Y cette deuxième Assemblée gé¬
nérale seront valables quel que
sent le nombre des actions repré-

ORDRE DU JOUR :
jï-Lecture du rapport du Con-

teîl d"Administration;
? 9" Lecture du rapport du Com-
Bmssaire des comptes;
1 Approbation, s'il y a' lieu,

bSan et des comptes de
fircite 1919 :
Sommation de deux Corn¬

ées comptes pour
! ÎS60 :

Autorisation aux Adminis-
.Jeurs conformément à rarti-
( 40de la loi du 24 juillet 1867;

—«tons diverses.
» LE PRESIDENT
fùîu Conseil d'Administration.
' T-es récépissés de dépôt d'ac-
"•"ns de la première Assemblée

, Valables ur la deuxième.

«ACHINES ROTAIT
„CHETTING,- agent général,
rue Roban, 24, BX. Occasions!

1ER àvec famille demandé
1
pr envir. Bordeaux. Sérieuses

.Owe-du Chât.-d'Eau, Bdx.

SOCIETE ANONYME DITE

TRACTION MÉCANIQUE
DU SUD-OUEST

au capital de 406,666 francs
dont le siège est à B*, 22, r. Borie

ASSEMBLEE GENERALE
ANNUELLE

Avis de convocation
MM. les Actionnaires de la So¬

ciété Anonyme dite «Traction
Mécanique du Sud-Ouest» sont
convoqués en Assemblée généra¬
le ordinaire et extraordinaire
pour le 23 avril 1920, à 14 heures,
au siège social, à Bordeaux, 22,
rue Borie.

Ordre du jour :
lo Rapport du Conseil d'Admi¬

nistration sur les opérations so¬
ciales de l'exercice 1919;
2° Rapport du commissaire sur

les comptes du même exercice;
3» Approbation, s'il y a lieu,

des comptes et du bilan de
l'exercice 1919 et fixation du di¬
vidende ;
4° Nomination d'un Commis¬

saire des comptes pour l'exer¬
cice 1920;

5o Modification des statuts;
6» Questions diverses.
Aux termes de l'article 28 des

statuts ont le droit de prendre
part à l'Assemblée générale les
propriétaires de cinq actions au
moins et ceux qui, par suite de
groupement, représentent ce
nombre d'actions. Les proprié¬
taires d'actions au porteur et
ceux des titulaires d'actions no¬
minatives qui usent du droit de
groupement doivent déposer
leurs titres au siège social cinq
jours au moins avant l'Assem¬
blée (même article des statuts).
Le Conseil d'Administration.

Couleurs, vernis, loyer 1,200. bail9a.,logé,quart.act.,tr.av.20,000'.
Renard. 43, bd Strasbourg, Paris.
MERCERIE. PAPETERIE, recet-
"» t.e auxiliaire, bail 12 ans,

logerrit. Prix : 23,000U RE-
NARD. 43, b<i Strasbourg, Paris.
HOTEL MADELEINE, 25 n"», mo¬bilier riche, bail 14 ans, p.
î.a.sJJSj' tr- av- «M,000 fr. — RE-
NARD, 43, b" Strasbourg, Paris.

Torpédo grand tourisme
de Dion 1913, 8 cylindr., 6 roues
amov., état mécanique garanti
à vendre; 164, r. Egllse-St-Senrin'

*

HANGAR
SUIS ACHETEUR plusieurs
hangars grandes dimensions
Joseph GENEUIL, à Montquyon!

ON DEMANDE tailleur do
dames. Ecr. de suite Bourgoin
11, place Bugeaud, Périgueux!

DN DEMANDE chauffeurs
de chaudières et ajusteur méca¬
nicien. S'adr. C1» F«° des Ex¬
traits Tinctoriaux Camiants, à
Bègles (près gare), de 7 à 96 mat.

VOYAGEUR
demandé pour s'occuper de la
vente en province de sardines
en conserves p. le compte d'une
maison portugaise établie à
Bordeaux. II est indispensable
qu'il soit du métier, qu'il soit
connaisseur de cette branche
et qu'il ait déjà voyagé en pro¬
vince pour cet article. Ecrire
avec fous renseignements :
Alixan, Ag, Havas, Bordeaux.
G A lift U ménage, post. 10 k. 30',
OHVUN 5 post. 145' f<» c. remb«
Savonnerie Rio-Tinto, Marseille.

PREPARATEUR manipulateur
■ denrié par importante parfu¬
merie Ouest. Ecrire avec référ.
E. .T. 1S82, Agence Havas, Nantes

Etude de M» BRIGUET, notaire à
B*. 7, tours d'Alsace-et-Lorraine.
AIT lllû0"' ch- ues notaires, 6,rlUsilWlj rue Mably, mercredi 5
mai, à 13 h., d'un vaste immeu¬
ble, rue ,'ferrasson et passage
Biriy, en deux lots : 1" échop-
ne, 38, rue Terrasson, jardin,
hangar et grenier au-dessus,
louee 4-14 fr. Mise à prix, 6,000 fr.;
2» Immeuble contigu, angle rue
Terrasson et passage Biriy, sept
pièces et chai, cour avec pompe,
deux pièces au fond de la cour,
loué 8ol fr. Mise à prix, 6,000 fr.
Faculté de réunion des deux
lots. S'adresser M® BRI&UET, dé¬
tenteur du cahier des charges.

VENTE
à la CHAMBRE Dits» NOTAIRES

le 21 avril 1920

MAISON LIBRE
86, cours d'Aquitaine, 80.

M. à p. : 100,000 francs. S'adr. M»
LOSTE, 33, Pavé-des-Chartrons.

Pour gagner de l'argentchez soi p. travaux écritures
vt« p. corresp., représent, fruct.,
trav. d'aiguille, etc. Hommes,
dames, jeunes filles, écrire ur¬
gence «INDICATEUR», serv. N.,
47, rue Bonaparte, 47, à PARIS.

SAVON BLANC RECLAME
J'envoie contre reinb. 29 l'r. colis
post. 10 kil. Ecrire M. JEAN, 29,
rue du Génie, 29, à MARSEILLE.

Representant est demandéBordeaux et région par im¬
portante imprimerie de Paris.
Références sérieuses exigées.
Ecrire sans tarder : 12, rue
Saint-Merri, 12, à PARIS.

GRATUITEMENT
et par oourrier, nous vous expé¬
dierons notre catalogue de pho¬
nographes, imperméables, instr.
de musique, etc., livrables avec
facilités inouïes de paiement.
Ecrire : paris - en - province,
224, rue Marcadet, PARIS (18°).

C'EST INOUÏ !...
Pour dix jours seulement, la
maroquinerie simili offre :
un superbe portefeuille 4 po¬
ches, un riche porte-carte 2 po¬
ches, un porte-monnaie «Idéal»
sans coutures, un bracelet cel-
lulo dernière mode, un élégant
sac à main pour dame, un stylo
système riche. Les 6 articles réu¬
nis franco cont. remboursement
10 fr. 50. Ecr. maroquinerie
simili. 17, rue des Bergers, 17,
à marseille (Bouches-du-Rh-)

J'ACHETE TOUT ; antiquités,mé¬taux. meubles, débarras, etc.
Gatlnean, U, cours d'Albret, Bx,

Représentants dema»^ parF. BROUSSiE, Indust. huiles.
SALON (B.-d,n-R.). Bon. remises.
miel à vendre. 2, rue Prosper.
A VF N riBC bordelaises etl»Une futailles neuves et
occasion. Ecr. Emile BONNIN,
..'J.' avenue de Fontainebleau,143, Kremlin - Bicêtre (Seine).

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
DE COMMERCE

SUÉDOISE
^&nf£aVaollTe
en vus d'échange commercialEcrire sous lettres H. A B ciôS- "

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ. 26, r. Roquelaure, Bx.

PITDnËII neuve, torpédo 4UlinUCll pl. disp. Bx à ven¬
dre. Ec. Baudens, Havas, Bdx.
uiieAll 6-10 p. env. désire
IllHIoUn louer ou acheter à
rente viagère av. garantie. Ecr.
"x locat. ou autres et détails,
iaulon, Agence Havas, Bordx.
OftMSfSHSE© neuves borde-
■JAnnlUUbO laises acacia,
irréprochables, à vendre. Ecri¬
re offres, prix et quantités
Bayel, Agence Havas^ Bordx.
ciiat'eau d'arches-lafau-
rie 1916, sauternes, Mise du
château, très liquoreux, à ven¬
dre par petits lots (3,000 bou¬
teilles) à 15 fr. la bouteille,
caisses de 12 bouteilles. Errire
Bazac, Agence Havas, Bordx.

Menuisiers - Ebénistes dem.bons salaires. MONGUILLE,
r. de la Mairie, 38, Bègles (Gde).
Ail demande empl. sér. quin-
Un caill. et outill. av. b. réf.
Ecr. M. B. 17, bur. du journal.

Oinema. J'achète ciné. EcrireRené Delaube, Parempuyre

Transport p. auto de lyonà bordeaux, 4 tonnes,
départ huitaine, prix modérés.
Ec.' Gaysset, 21, r. Molière, Paris.

SCIE circulaire mét. neuf à v.67, rue du Tondu, 67, Bordx.

DEMI-MUIDS °^dre Vf
louer. — 105, avenue Geqrges-
Clemenceau, LIBOURNE . (Gir.).
JTTrTo conservateurs lé-
VINd " gaux: Colles, Tan¬
nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des dépôts,
même des vins jeunes. Produits

K? j'(Scoufs£Martinique, BOliDBAIiX

VIN ROUGE le tonneau.
Ecr. Ancey, Ag. Havàs, Bordx.
b «ii «r tous vestiaires, meu-
AullHI bles, débarras, etc.
Ecrire Fauché, 17, rue Courpon.

Av. transportable baraque boisplancher bon état. Prix, 4,006
francs. S'adr. directeur Y.M.C.A.
11 bis, rue Hustin, 11 bis, Bdx.

PHOTO-DEPOT
37-57bis, rue Villedieu. Bordeaux.
ma«lre;RW«I!Iures
maison de retouche

N AT A LI S
5, rue des Trois-Conils, 5, Bordx,
achète très cher brillants, per¬
les fines, bijoux, argenterie
vieille, or, platine, fourrures.

DCDOÉCKNTAf,TS demandes
liCrnCo par importante mal-
son huiles et savons. J. CRE1S-
SON FILS, SALON (B.-du R.).
Prix modérés. Demander tarif.

Ay un escalier tournant,V» ét. neuf, ' soigné, en
pitchpin. S'adr. 55, r. Fondau-
dège, à partir du lundi 12 avril.

Cordonneusiîs demandées.77, rue Montfaucon, Bordx.
A UCUDDC jolie volturette
A itlIUKC Zèbre 2 pl.,4cyl.,
■6 HP, roues amovibles, éclai¬
rage électrique. Ch. SENGET,
bijoutier, à Rocfaefort-sur-Mer.

PAPIERSTél. 35.431

r—PEINTS!
CATALOGUE & IWELTEIL

I Rue Petit-Goave, 8, SMs, 10, Bordx S
R Grand choix en tons genres |
B Envoi d'Albam® sur demande

POLICE G'e PRIVEE. In B Va# San Ex-F"Sùrete,D* droit. D", *34, r Kohati,Bdx

HORLOGERIE ECLAIR KASCHA
153» rue ordener, paris

Pendant quinze jours, MONTRES-RECLAME
Pour Hommes, montre de poche, très bonne qua¬

lité, 15 Ir. 50; les 3 montres, 45 fr. Pour Hommes,
la même, cadran lumineux, 21 Ir.; les 3 montres.
61 Ir. Pour Hommes montre-bracelet. 18 fr.; les 3
montres, 52 fr. La même, cadran lumineux, 21 fr.;
les 3 montres, 61 fr.

Pour Dames, une montre, 22 fr.; les 3 montres-
65 fr. Toutes nos montres sont garanties 5 ans, mar,
chant 24 et 36 heures. Echanges admis. — Envoi
contre mandat-poste ou contre remboursement.

yCHÂlMGOisiliS^(i ASPIRATION Ues PÛBSSURSS - SÉCHAGE - VENTILATION i)
1) Eiasr HYGIÈNE et CONFORT, 54, e" Pasteur, Borfleam 3lé,j0{

emailLâge
des wagons-reservoirs

PROCÈDE 33RIEJV
DESINFECTION - NETTOYAGE - EMAILLAGE
dos wagons d'haltes lourdes, goudrons, sic,

SOLIDITE - DUREE GARANTIE
conservation parfaite do tous Hguides.

27, cours
Balgiierie
Bordeaux

La Grande Marque

SPHINX' Téléph.
50.28

| VERITABLE PORTO D'ORIGINE \
Se consomme en famille, dans tous les Cafés et Maisons le Thé.

AUTOMOBILES MAXWELL
MODÈLE 1920. LIVRAISON IMMÉDIATE

de voitures neuves, torpédos 5 places, toutes équipées et munies
des derniers perfectionnements; éclairage et démarrage électriques
H. FOULCHER, agent exclusif, 53, rue Lachassaigne, Bordeaux

606 ^ syphilis, voies urbnairesEcoulements,Rétrécissements,Cystite,Prostatitc,Oc.
Institut Sérothérapîque du Sud-Ouest

23, cours tmtemdahcep bordeaux 914
ah a = institut SEROIHERAPt
ârllâf BORDEAUX, 25,rueVîTAL
mB 11 il J* i°°rs- )u8<iu*à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi,

(oui
CA
ue
RLES

-
..... . . , ieudi et samedi

Brochures ot renseignements sur demanda

KT SU tfTà par correspondance. 12 leçons à 50 e. Résultat sfir.v© B 6fe» Iv wjt Notice G iranco. Scettté SMcojrapbipe 4s Bordeam, 15 r. PrtvSté

(Tous Pays), ag. oe vertury
Ex-P» de la Sûreté et D» en droit D"

(Consultations gratuites). Bureaux: 24, r. Rohan Bx
SiïHiSES RAPIDESUse Uilwftiw (Consultation

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS
| GUÉR1SON certains «Se le POUSSEet lie* TOUX REBELLES

PO&SD&8E DËLARBRE
40 ANS DE SUCCÈS.- Dans tontes Pbarm. La Botta 6

Paris.

LES 1

y
CAMION
comme neuf, livrable immédiat.

De Clèves, 215, rue Judaïque, Bdx.
r9 rriUIL uaensott cmiMe.

KiILEb —Demander Hoticc.
Dec'»' BOtlROEAUX. Flaurance (Sers:

PiLVNOS bon marché. Accords.
Répar. Housty, 6, r. Gutraude

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens
Labarraque, 14, cours d'Albret

"T ' *

TOBS TISSUS Stocks AMÉRICAINS v

TEINTURE en Unîtes Couleurs j
\m~ usine LA TASTEl'■ 3.rua U3W8. BOBOEIia. Titéâh.13.37 1

— VENTES
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
Remises en état garanties
voitures neuves

lo HH T H 0 M S 0 NConduite intérieure et ï<
ETflBL"

AUTOMOBILES
24, r. 14-Juillet. TAUENCK-Bx

42 HP
orpedo

DE CONSTRUCTIONS

ECOLE de

Chauffeurs
Burgal&sse,

190, r. JndaïquB. Bordx

VINS ET FUTAILLES
Soins d donner — Produits légaux
H"" Doêrzapff, place Parlement, Bordeaux
"

ACHETE CHER VIEUX '
DENTIERS même BRISÉS
PEAU, 31, r. Esprlt-des-Lois. Bx.

J* APUÈT£ meubles, laines,nlinCl C plumes ou débar¬
ras. ete. — Ecrire ; E. MAZËT,
7», r, J.-Carayon-Latouc, 75, Bdx.

PAP
Sri g ra 8rfe Clinique WASSBRMANN
Ilajl28, "» Vital-Caries,Bjv ecoulements
RETRECISSEMENTS Itiitomat « 1 dm»
ROUGE VIN EXTRA BLANC
150' VIÎSICQLE NOUVELLE I90f
fb°aa 23, rue Poyronuel Voua

PA1EEHENT IMMEDIAT
et a domicile «5» g" f« >&i <•««£,
de tous les —J* INI —3»
delà DEFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS Pri
portez ou envoyez ,

par poste vos dons *sni lut
a la Banque JULES IYIULINA
2, cours intendance, Bordeaux

VINS VIEUX
XGV1A, Agence Havas, Bordx.

CYCLES CLEMENT
CAsTUX, 465, bout. YViison, B*.
"

CONSERVATION DES

fESjjCG par combinés Barrai,«CUrO vente au détail, dro¬
guerie BEJOTTES. — Dépôt :
MARTIN, 18, RUE FRERE, 48.
— à BORDEAUX (Gironde). —-

ECOLESTENO-DACTYLÔ
20, cours de la Somme, 20
COMPTABILITE-ANGLAIS

C" jour, soir et p. correspond!».
Placement assuré

MACHINES A ÉCRIRE
REPARATIONS SOIGNEES

NATIONAL TYPEWRITER Co,
17, p'.. du Parlement. Tél. 44.62.

MACHINES A ÉCRIRE
l'uderwood et toutes marques.

VENTE ET LOCATION
FOX, 39, r. Ste-Catherine, Bx.

ACHÈTE moderne VILLA
sur cave, au midi, gr. jard., ré¬
gion saine, jol., pas s. gr. ri», pi*,
pet. cent., av. vivr., médec. Ecr.
vilia des Charmettes, Arcachon.

SCIES i RUBAN
FORESTIERES ET FIXES

CIRCULAIRES ET MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapide
Etablissemt8S. A. V. A.,consl"
40 à 46. rue Donissan. Bordx

CAMIONS
C.E.O. SCHNEIDER

Livrables de suite
de clèves, agent général
Z15, rue Judaïque, 215, Bordeaux
COMPTOIR COMMERCIAL

DU SUD-OUEST
SociSU anonyme an capital lia 1.600.609 francs

AUCS
12, rue Présldent-Wilson. Tél. 130
Entrepôt : rue Desaix (près la gare)
FERS, CHARBONS, CARBURE 'le Cyrano'

Meules maniées et grès pour faochenses
Magasinshtm ieux assortis 4«f> ud-Ouest
Maurice DUPHIL, directeur
MACHINES X EURIÏÏE —

REMINGTON
UNDERWOOD

SMITH & ËR0S, etc
vendues aveo garanties

Location. — Réparations
CO I N TER • OFFICE EA
dL Allées lourny, Tél. 9-61, 32
ËRSPI ftVÈ sérieux demandéClai LU I C pour correspon¬
dance commerciale, branche ali¬
mentation. Références exigées.
Ecrire : BLACE, Ag. Havas, Bdx.
fl lf voitt® 2 cyl., 10 HP, 2 plac.,
#1 W • 4 ■ roues neuves : 3,000 fr.
R. Henri-Colignon, 5, Caudéran.

Rfl il C fl en excellent étatU 11 C U à vendre. Ecrire :

TRIOLET, Agence Havas, Bdx.

BONBONNES, même sans pa¬niers, achetées bon prix. Ëcr.
BIGNY, Agence Havas, Bordx.

nnilCI I CC en CHENE duUUULLLCO pays à vendre :
longueur, 1 m. 15; largeur, 8, 18,
12 et 14 centimètres; épaisseur,
4 centimètres, belle marchandi¬
se. S'adr. entrepôts G. MOTHE
et O, 2, q. Chartrons. Tél. 24.30.

DN DEMANDÉ àT.ilNK,
52, q. du Prés.-Wilson, à Bègles,
EMPLOYÉ sérieux, ayt notions
comptabilité. Se présenter le
matin, de neuf heures â midi.

Demande 2 muletiers pourservice d'usine à la gare.
■E RSID R11 f*UC Cloueuses et
Cili DiHUUnE Menuisiers.
Se présenter Usine riffaud,

barrière de la Iîenauge.

FORDS
Touriste 1914, bon état, entière¬
ment équipée, bons pneus, â
vendre, et CAMIONNETTES 1919,
comme neuves, garant, ent* re¬
vues. S'ad. 8, r. Duranteau, Bx.
AVABO, chamb., fauteuil, gla¬
ce, armoire, salon, chaise, de-

van tfoyer/^^j^^jtenrbtv.
'nfllMO à céder après fortune.
damo Ecr. .Mab. Havas, Bdx.

Sage-Femme de lre classe
médaillée. Pension. Se charge
ento. Soins compét.ts. Consultât.
TALLE, 107, r. Trésorerie, Bdx.

Etude de M» J. BBRT, avoué
licencié à Lourdes.

VENTE AU TRIBUNAL
DE LOURDES, le 22 avril 1920, à
13 heures,. d'une maison sise à
Bordeaux, rue Hippoiyte-Minier,
16. Mise à prix, 5,000 francs.
Etude de M« FERRAND, avoué à

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 avril 1920, à 13 h., d'un
terrain ou emplacement sis à
Bordeaux, place des Capucins,
11 et 12. M. à p., 120,000 fr. Indi¬
vision Monpilllé. Visite : lundis
et vendredis, de 2 à 4t. M®» Fer-
maud, Besson, Lurton, av. colic
Etude de M« Marcel BARROY,
avoué, 27, rue Gouvion, Bor¬
deaux. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 22 avril 1920, à 13 h., to
lot, maison, cuvier et jardin, à
Gujan-Mestras. M. à p., 2,335 fr.;
2» lot, terfe, même commune,
coftt. 24 ares 88 centiares. M. à
p., 585 fr.; 3° lot/terre dite Ba-
chelle, même commune. lieu
Ruade, cont. 16 ares 97 centiares.
M. à p., 467 fr. Ind. Brouchet. M»»
Tardy et Rtbéreau, avoués prés.
Etude de M" Marcel BARROY,
avoué, 27, rue Gouvion, Bor¬
deaux. Tél. 794.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 22 avril 1920, à 13 h., 1«
lot, maison et jardin, â Quinsac.
M. à p., 1,750 fr.; 2» lot, maison
â: Bordeaux, rue du Moulin. 8.
Mi à p., 16,335 fr. Indivision Cru-
chet. On visite , 8, rue du Mou¬
lin/ tes lundis et jeudis, de 14 â
16 h. ,M«; Dubois, Lurton et
Boyer, avoués présents.
Etude de M« FERRAND, avoué i>

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 avril 1920, à 13 h., maison
et jardin, à Bègles, quai Prési¬
dent-Wiison. M. à p., 5,000 fr. M»
Bouluguet, av. col. Visite, di
manches, 14 à 16 heures.
DDIOICR CarnM parfait état.
DnAdlETi 1.000 kilos; voiture
RENAULT 35/45 ; camion*» FIAT,
1,800 kilos à v. 49, rue de Ruat.
Ifll i torpedo 4 pi. Lion-Peu-JULl geot, 2 cyl., tout équipé,
parfait état, peu roulé, cause
double emploi, à vend. 12,000 fr.
Pacosta, 1, rue Saint-Hubert, Bx

AV stock caisses vides
■ quantités. 17, r. Henri-TV.

ON demande coffre-fort. Ecr. :

BOWERY, Ag. Havas, Bdx,

Achat tr.cher de vieux dentiers.Boës, 31, r. Porte-Dijeaux. Bx.

Très forte gratif. qui proc. logtvide 6-9 p. lib. de suite ou 2
ou 3 mois, sur bouleva dep Tondu
à Pont ch f. ou rues adjacPasser, bail avec promes. ac-

tr'A!rT 0<tres DAM-FORT, 131, cours Vict-o r-H ugo.
A îer ,,2 P- P- bur. avTéïect. et" bai.1. b ad. Aquitn», pl. Picard
Maison neuve à vend., 3, rue
frK lAoiri®;Duïn3Ch' S'-Augustin,J/.b* ùe sunte, 5 p.,eau, gaz, j-ar-l1,"* S adresser: MERLET, rueItaer-Desgranges, à Floirac.

ON a^ente Pr ancienne«»«i assurance-vie d« t» les
arrondissent, de la Gironde. Ec
j?!/—rbfêr. GERY, bur. journal!
ECHQPPF avec Jurùin â ven-

■ dre 1-1,000 fr., der-
nier prix, 20, passage Barrau.

BESTAURANT" ve^pï
grande usine, 6,000 fr. Chemin
de Pessac, 323, Bx (Artiguemaio»

VENTE de BUOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et V ENDREDI
15 et 16 avril 1920, à 13 heures :

A. BÂRINGOU cP°Sr
283

arrives a ecnéauce, seront ven¬
dus à ia Caisse de Crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi a partie de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

Salle des ventes de l'Athénée
28, rue Mahiy, 28.

VENTE AUX ENONCEES
Mercredi 14 avril, à une heure,

salle à manger chêne, lits laquéw
et cuivre, noyer et acajou; joli »
salon bois doré st. L. XVI, ber¬
gère, commode L. XV, armoires
iingères, graml dressoir noyer,
vitrine, argentier, tables, sièges,
glaces, cuisinière, piano droit,
verrerie, vaisselle, bibelot^, bi¬
cyclette, etc.
BON MOBILIER DE BUREAU
Au comptant et 10 % en sus.

M° J. DUVAL
commissaire-priseur.

|k)fîjfU|C|9D 13 années deinuEUlEUn pratique appa¬
reils de levage, ascenseurs, T,
S. F., recherche place dans mai¬
son voulant étendre ses affaires.
Apporte représentation exclusi¬
ve pour Bordeaux et S.-O. tan-
portantes firmes parisiennes.
Ecr. : CALCE. Ag, Havas, Bdx.

RENAULD torpédo 12 HP pon-té. éclairage électrique, der¬
nier modèle; Ford 1918 camion¬
nette bon état à vendre, 39
rue du Pas-Saint-Georges. Bx.

OUVRIERS CHAUDRONNIERSsur cuivre, capables et sé¬
rieux, demandés. Travail assu¬
ré. Référ. exig. S'ad,. Chauvreau,
constructeur à Jonzao (Ctu-Inf.)
JFIINF HGMME demandé Gom-WB"W,,1« me domestique, nour¬
ri et couché, trè«s bonnes condi-
î'r!nti5T'T?Fl?rcsser chn M. PaulGRELL1ER, à Saint-Paul (Girte);

appsos modistes demairt**
"«t cours Clemenceau, Pressé,
GRFFFF J051 * céder. Pressé.""E-UUC Ec. NOY. Hamas, BxJ

A VENDRE
Mais, solid. bât., bon étaé, 3 ét.,20 p., dont 1« ét. de 5 p. libre
suite, située pr. e. Alsace et V.¬
Hugo. Px 90,000 fr. — Bel ïm-
meub. 2 ét., 10 p., a». mstaS.
salle bains, eau, gaz, étectric-,
rue de Pessac. Prix 80,000 fr. —
Autre bel immeob. 2 corps de
bâtim., 9 p„ cour sépar-, situé
tooulev. Victor-Emmanuel. Prtxj
73,000 fr. — Pour visiter et
trait, voir étude M» ROBIN5E,
131, cours Victor-Hugo, Borfix.

iÏEN~LOUP, chiots à V-, 23~
rue de Marseille, 23, Borrtx.

1 il auto-camion WhMe 4 T.
« » Prix à débattre. 9"artrJ
route Médoc, 350. Tram des Eeoa

(T

epicerie du bon
23, route de Saint-Médard,

vend meilb marché qn'aiHe<SBS-
Savon, 1180; vermicelle, ta/Sa cho¬
colat crème, 3 fr. Je M kBo, efcov
Gd choix couvertures laine, con-i
pons p» vêb», cache-nez, p' robed
bains de njer. Tél. 3876. Liv. dornj

A" LOUER : DEMI-MUIDS etjtransports 225 litres,
chelle-Bastard, la


